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INTRODUCTION 



Apres avoir termine l'etude de la faune des couches oxfordiennes supe- 
rieures et moyennes du Jura bernois, j'ai ete amene naturellement a m'oc- 
cuper de celle des couches inferieures, de celles qui sont connues gene- 
ralement, dans le Jura, sous le nora de couches a Ammonites Benggeri. 
J.-B. Greppin leur donnail le nom de Marnes a fossiles pyriteux. Leur 
position stratigraphique exacte sera precisee par M. le prof. Koby dans 
la notice qui terminera ce memoire. 

Les fossiles sont nombreux dans ces couches pyriteuses. Les Cephalo- 
podes, en particulier, sont represented par de nombreuses especes dont 
plusieurs sont decriles ici pour la premiere fois. Le gisement de Ghatillon, 
anciennement connu, est l'un de ceux qui en a fourni le plus grand nombre 
aux diverses collections. 

La presque totalite des fossiles que j'ai examines proviennent de la 
collection Koby, de celle du.Polytechnicum a Zurich, de celle du Pro- 
gymnase de Delemont, et du Musee de Porrentruy, quelques-uns appar- 
tiennent a la collection de M. Rossat Mathey, et au Musee de Bale. Je desire 
temoigner ici ma vive gratitude aux personnes qui ont bien voulu me les 
confier avec une si grande obligeance. Je dois aussi beaucoup de recon- 
naissance a M. le professeur Ch. Sarasin qui m'a rendu le grand service de 
dessiner, pour mon Memoire, d'apres les cliches photographiques qu'il a 
pris, la ligne suturale des cloisons de la plupart des especes de Cepha- 
lopodes. La grande exactitude obtenue par le procede qu'il a employe ajoute 
beaucoup de valeur a la caraleristique des especes, en particulier de celles 
qui sont nouvellement decrites. 
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DESCRIPTION DES ESPECES 



CfiPHALOPODES 

Phyllocekas tortisulcatum, d'Orbigny. 

(PI. 1, fig. 1-3.) 

SYNONYMIE. 

Ammonites tortisulcatus, d'Orbigny, 1840, Paleontologie francaise. T. cretaces, t. I, p. 162. pi. LI 

fig. 4-6. 
Id. d'Orbigny, 1847, Paleontologie francaise, T. jurassiques, t. I, p. 506, 

pi. CLXXXIX. 
Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 349. 

Phylloceras tortisulcatum, Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Kreide und die Systematik der Ammoni- 

tiden, Zeitsch. der deutschen geol. Gesell., 1875, p. 904. 
Ammonites tortisulcatus, Petitclerc, 1884, Note sur les couches Kelloway-Oxf. d'Anthoison, p. 6 

(Bull. Soc. d'Agric. de la Hte-Sa6ne 1889). 
Bhacophyllites tortisulcatum, Zittel, 1885, Handbuch der Paleozoologie t. II, p. 439. 

(L'espece a ete si diversement interpreted, qu'il m'est impossible d'en donner une synonymie 
avec quelques chances de correction, lors meme que de nombreuses figures et descriptions 
ont ete donnees sous ce nom.) 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour observe 11 mm. a 33 mm. 

Largeur » » par rapport au diametre 0,40 a 0,48 

Epaisseur » » » » 0,42 a 0,44 

Diametre de l'ombilic » » 0,24 a 0,28 
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Goquille discoidale, relativement comprimee. Tours de spire aplatis sur les flancs, 
cependant legerement convexes ; il en est de meme sur la region siphonale qui a tou- 
jours, plus ou moins, une apparence aplatie. Tous les exemplaires, meme les plus petits, 
sont marques de cinq profonds sillons qui partem de l'ombilic, se dirigent en droite 
ligne sur les flancs en obliquant fortement en avant, puis, un peu au dela du point 
median de la largeur du tour, forment un double coude et traversent la region sipho- 
nale en s'arquant en avant, en s'affaiblissant, mais en restant bien marques contre une 
sorte de saillie arquee en avant. Cette saillie, a la verite, se distingue a peine dans 
nos exemplaires qui sont des moules interieurs un peu uses, et jamais, en tout cas, 
avec un relief approchant de celui qui lui est donne dans la figure citee de la Paleon- 
tologie franchise. Aucun exemplaire ne porte plus de cinq sillons par tour. La coupe 
est ovale, plus haute que large, aplatie sur les cotes et assez echancree par le retour 
de la spire. La derniere loge n'est point conservee. Ombilic assez ouvert, un peu 
arrondi et sans carene au pourtour, vertical sur sa paroi. 

Les divisions de la ligne suturale (fig. 1 ) ne sont, rela- 
tivement, pas incisees tres profondement. Lobe siphonal 
long et large, termine par deux branches bifurquees assez 
longues et tres peu divergeantes ; lobe lateral superieur 
plus large et aussi long que le lobe siphonal, divise, au 
sommet, en trois branches courtes, trifurquees et sube- 
gales ; lobe lateral inferieur semblable, mais plus court 
et plus etroit; deux lobes auxiliaires'sont visibles jusqu'au F . i 

pourtour de l'ombilic, et deux encore sur sa paroi interne. 

Selle siphonale tres courte. et aigue au sommet; selle laterale superieure relativement 
grele et longue, bifurquee, mais peu profondement, avec trois rameaux d'un cote et 
deuxde l'autre ; selle laterale inferieure semblable, un peu moins longue; selles auxi- 
liaires diminuant graduellement. Les phyllites des selles sont arrondis au sommet, 
mais en massue et sans etranglement a la base. 

Rapports et differences. — Le Phyll. tortisulcatum a ete cite un peu partout, 
du bathonien au tithonique ; plusieurs especes ont deja ete etablies a ses depens et 
il y en a probablement encore d'autres a distinguer. II en resulte l'impossibilite pour 
moi de donner une synonymie ayant quelque utilite, n'etant pas a meme de faire des 
verifications qui seraient necessaires. Les exemplaires du Jura bernois, que j'ai exa- 
mines, sontnombreux, mais tousde petite taille; un petit nombre seulement sont bien 
conserves. Us me paraissent presenter avec une exactitude suffisante tous les caracteres 
donnes par d'Orbigny, et je ne pense pas me tromper en les lui rapportant. D'Orbigny 
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dit que les sillons disparaissent sur les cotes du dos et sont remplaces par une forte 
cote ou bourrelet; cette cote n'existe plus dans nos exemplaires tous plus ou moins 
uses, mais il reste une certaine saillie, appreciable surtout en ce que le sillon vient 
s'approfondir contre elle. Le sillon ne disparait totalement, en realite, sur aucun de 
ces individus. M. Pompecki 1 a montre que le Phyll. tortisulcatum type, cite tres 
souvent dans le Wurtemberg, et en particulier, par Quenstedt, ne s'y trouve pas, 
en realite ; il a cree, pour ces formes citees sous ce nom, plusieurs especes, a aucune 
desquellesje ne puis rattacher les exemplaires du Jura bernois ; pas plus, du reste, 
qu'a celles qui ont ete etablies par M. Noetling \ iM. de Zittel s comprenait YA. 
tortisulcatum dans son genre Rhacophyllites caracterise, entre autres, par un large 
ombilic. M. Geyer * estime que les vrais Rhacophyllites sont surtout des especes 
liasiques, et M. Pompecki (loc. cit.) ne balance pas a replacer YAm. tortisulcatum 
dans les Phylloceras. 

LocaliUs : Chatillon. Soyhieres. Graitery. 

Collections : Polytechnicum a Zurich. Koby. 



Phylloceras antegedens, Pompecki. 



(PL I, fig. 5.) 



SYNONYMIE. 



Ammonites heterophyllus ornati, Quenstedt, 1858, der Jura, p, 543, pi. LXXT, f. 17-18. 

» » » Quenstedt, 1885, Handbuch der Petrefactenkunde IIP Auflage p. 550 

pi. XLIII, fig. 16. 
» » » Quenstedt, 1887, Die Ammoniten des schwabischen Jura , p . 760 

pi. LXXXVI, fig. 24-27. 
Phylloceras antecedens, Pompecki, 1893, Beitrage zu einer Revision der Ammoniten des Schwabischen 
Jura, Lief. I, p. 43, fig. 1 et la, p. 46, pi. I, fig. 1, 2, 3. 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour observe 16 mm. 

Largeur » » » par rapport au diametre 0.50 

Epaisseur » » » » » 0,37 

Diametre de l'ombilic » » 0,14 

1 Pompecki, 1893, Beitrage zu einer Revision der Ammoniten des Schwabischen Jura. 

' Noetling, 1887, Der Jura am Hermon. 

8 K. v. Zittel, 1885, Handbuch der Paleontologie, II, p. 439. 

* Geyer, 1886, Ueber die liasischen Cephalopoden des Hierlatz, p. 11. 
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Coquille disco'idale, peu epaisse, etroitement ombiliquee. Tours de spire compri- 
mes, convexes sur les flancs, mais legerement, croissant rapidement ; la region siphonale 
est tres arrondie. Sur le dernier tour conserve de nos petits exemplaires on compte 
six sillons qui partent de 1'ombilic, s'arquent legerement sur les flancs, en s'affaiblis- 
sant, et ne paraissent pas laisser de traces sur la region siphonale ; c'estdans la region 
ombilicale qu'ils sont le plus accentues, et la ils sont accompagnes de quelques plis 
paralleles courts, mais bien marques. Ombilic etroit, arrondi a son pourtour. La 
coupe des tours est ovale, comprimee, deux fois aussi haute que large, fortement 
echancree par le retour de la spire. Ca et la, sur les flancs, on remarque la presence 
de tres fines stries faiblement onduleuses, allant de 1'ombilic au pourtour. 

La ligne suturale des cloisons (fig. 2) est profondement 
incisee. Lobesiphonal etroit et allonge, termine par deux 
branches bifurquees, peu divergentes ; lobe lateral supe- 
rieur plus eleve que le lobe siphonal, tres grele de corps, 
profondement divise au sommet par trois branches trifur- 
quees qui s'etalent ; lobe lateral inferieur semblable, 
mais plus court ; quatre lobes auxiliaires semblables, 
decroissant graduellement jusqu'au pourtour de 1'om- 
bilic. Selles tres greles de corps, profondement divisees Fig-2- 
en rameaux allonges, arrondis a l'extremite; la laterale inferieure est presque de 
meme longueur que la superieure; elles decroissent ensuite tres graduellement. 

Rapports et differences. Les exemplaires que j'ai examines sont en petit 
nombre, et de plus petite taille que les types de M. Pompecki, ils en presentent cepen- 
dant fort exactement tous les caracteres et je n'hesite pas a les regarder comme appar- 
tenant a la meme espece. Aucun ne possede la derniere loge. Ainsi que M. Pompecki 
l'a faitdejaremarquer, son espece ressemble beaucoupau Phylloceras SchemsNodtiing 1 , 
mais, dans cette derniere espece, les tours de spire croissent plus rapidement en 
epaisseur, 1'ombilic est plus etroit, il y a neuf sillons rayonnants par tour, et ils 
paraissent commencer plus tard, il n'est pas fait mention des plis de la region ombi- 
licale, il y a aussi quelques differences dans la ligne suturale des cloisons, ainsi le 
lobe siphonal est plus court relativement au lobe lateral superieur. 

Localite. Chatillon. 

Collections. Polytechnicum a Zurich. Koby. 

1 Noetling, 1887, Der Jura am Hermon, p. 13, pi. II, fig. 1. 
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Phylloceras Kobyi, P. de Loriol, 1898. 



DIMENSIONS. 



Diametre du dernier tour observe 50 mm. 

Largeur » > » par rapport au diametre 0,54 

Epaisseur » » » » » °> 40 

Diametre de l'ombilic » » °,1 2 

Coquille discoi'dale , assez comprimee, etroitement ombiliquee. Tours de spire 
larges, faiblement convexes sur les flancs, arrondis sur la region siphonale ; il ne 
reste plus de traces de rornementation. Quatre sillons partent de l'ombilic, se coudent 
brusquement en avant un peu au dela du milieu des flancs, puis, de suite, en arriere, 
de maniere a former un V et se dirigent en avant jusqu'au pourtour externe pres 
duquel ils disparaissent. Ombilic profond et tres etroit, a parois presque verticales, 
non carene a son pourtour. La coupe des tours est presque regulierement ovale, forte- 
ment echancree par le retour de la spire. Ligne suturale des cloisons (fig. 3) profon- 

dement decoupee. Lobe siphonal 
fort grand, termine au sommet par 
deux branches bifurquees dont les 
rameaux internes ne sont pas 
divergents ; un grand rameau et 
un plus petit, identiques, de cha- 
que cote. Lobe lateral superieur 
large de corps, a peine egal en 
longueur au lobe siphonal, pro- 
fondement divise en trois branches 
subegales, l'interne un peu plus 
petite, toutes les trois trifurquees; 
Kg. 3. lobe lateral inferieur plus etroit 

et plus court, egalement trifurque, mais inegalement, la branche externe etant plus 
profondement separee du corps. On compte ensuite, jusque dans l'ombilic, six a sept 
lobes auxiliaires semblables, mais devenant toujours plus petits. Selle siphonale tres 
etroiteet pointue; selle laterale superieure tres grele de corps, separee en deux 
branches par un petit lobe accessoire, chacune d'elles est bifurquee; selle laterale 
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inferieure semblable, un pen moins large, et au rnoinsaussi longue; selles auxiliaires 
semblables, decroissant graduellement. Les phyllites des selles sont tres arrondis. 

Rapports et differences. Tres voisine du Phylloceras Zignoi, tel que d'Orbigny l'a 
figure, l'espece que je viens de decrire s'en distingue par ses quatre sillons se coudant 
deux fois en V sur les flancs, et par la predominance du lobe siphonal egalant et meme 
depassant le lobe lateral superieur au lieu d'etre beaucoup plus court; il y a aussi 
un lobe auxiliaire de plus. Je ne connais qu'un seul exemplaire, malheureusement, 
mais les differences que j'indique me paraissent assez importantes pour qu'il soit 
necessaire d'en faire le type d'une nouvelle espece. L'etroitesse de l'ombilic et la 
ligne suturale des cloisons la distinguent de suite du Phyll. tortisukatum. Dans le 
Phyll. mediterraneum Neum. tel que Neumayr l'a figure, les sillons sont plus nom- 
breux, moins coudes sur les flancs, et le lobe siphonal est notablement moins deve- 
loppe que le lobe lateral superieur. 

Localite. Chatillon. 

Collection. Progymnase de Delemont. 



Harpoceras rauracum, Gh. Mayer. 



(PI I, fig. 6.) 

SYNONYMIE. 

? Ammonites Marchisoni, Pusch,*1837, Polens Paleontologie, p. 152, pi. XIII f. 5 (non f. 4). 
Ammonites rauracus, Ch. Mayer, 1864, Deser. de coq. foss. des T. jurassiques. Journal de Conchylio- 

logie, vol. XII, p, 376, et vol. XIII, pi. VII, fig. 4. 
Ammonites rauracicus, Mcesch, 1867, der Aargauer Jura, p. 109. Beitr. z. geol. Karte der Schweiz, 

4 te Lief. 
Ammonites rauracus, Oppel, 1866, Ueber die Zone des Amm. transversarius, p. 13, Geogn. paleont. 

Beitrage, I, p. 215. 
Harpoceras rauracum, Neumayr, 1875, Die Amm. d. Kreide u. Systematik der Amm. p. 909. Zeitsch. 

der deutseh. Geol. Gesell. 1875. 
Harpoceras rauracum, Waagen, 1875, Mem. of. the Geol. Survey of India. The Cephalopoda of 
Kutsch, p. 68, pi. XIII, fig. 5. 
Id. Neumayr, 1878, Ueber unvermittelt auftretende Cephal. Typus, Jahrbuch. d. 

k. k. geol Keichs anstalt, vol. 28, p. 72-73. 
Ammonites rauracus, Collot, 1880, Descr. geol. des env. d'Aix en Provence, p. 59. 
Ludwigia rauraca, Haug, 1885, Beitr. zu einer Monogr. d. Amm. Gattung Harpoceras, p. 111. 
Harpoceras rauracum, Bukowski, 1887, Ueber die Jurabildungen v. Czenstochau in Polen, p. 26. Beitr. 
z, paleontol (Esterreich-Ungarns Band. V. 
Id. Noetling, 1887, der Jura am Hermon, p. 23, pi. Ill, fig. 10-11 . 

MSM. SOC. PAL. SDISSE, T. XXV. 2 
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llarpoceras rauracum, Siemiradzki, 1891, Fauna Kopalna warstu Oxfordzkich, p. 7. 

Id. Siemiradzki, 1892, Die oberjurassische Ammonitenfauna in Polen. Zeitsch. der 

deutschen geolog. Gesell. 1892, p. 448. 
Id. Bonarelli, 1893. Hecticoceras, novum Genus Ammonidarum, Bolletino dclla 

Societa malacologica italiana, vol. XVIII, p. 102. 
Id. Attale Riche, 1893, Etude strat. sur le jurassique inf. du Jura meridional, 

p. 351. 

DIMENSIONS. 

Diametre maximum 36 a 40 mm. 

Largeur du dernier tour observe par rapport au diametre total 0,50 

Epaisseur » » » » » 0,26 a 0,28 

Diametre de l'ombilic » » » 0,25 a 0,28 

Coquille comprimee, composee de tours apparents dans l'ombilic sur le tiers environ 
de leur largeur, presque plats sur les flancs, diminuant graduellement d'epaisseur 
depuis l'ombilic jusqu'au bord externe ; ils sont ornes, par tour, d'une trentaine de 
cotes qui partent de l'ombilic, se dirigent d'abord fortenient en avant, puis, un peu 
avant le milieu de leur longueur, se coudent brusquement, et se dirigent en arriere 
en s'elargissant ; arrivees pres du pourtour externe elles s'arquent un peu en avant, et 
se terminent par un epaississement assez prononce. Quelques-unes de ces cotes se 
bifurquent au point oii elles se coudent ; on observe, parfois, sur ce meme point, un 
leger affaiblissement. Au milieu de la region siphonale, qui est etroite, s'eleve une 
carene peu saillante accompagnee, de chaque cote, d'un leger sillon borde par un 
angle externe limitant les cotes. Ombilic relativement etroit et peu profond, ses parois 
sont coupees daoit. Ouverture triangulaire, beaucoup plus haute que large. La der- 
niere loge n'est conservee sur aucun des exemplaires que j'ai sous lesyeux. 

Les sutures des cloisons (fig. 4) sont tres 
profondement decoupees. Lobe sipbonal large 
avecdeux branches divergentesde chaque cote; 
lobe lateral superieur notablement plus long, 
mais plus etroit, profondement divise par des 
rameaux assymetriques et termine par trois 
longues branches inegales ; lobe lateral 
inferieur plus court et egalement trifurque ; 
deux ou trois lobes auxiliaires trifurques. Les 

Fig. 4. 

selles sont etroites et tres profondement divi- 
sees ; la selle siphonale est large, courte, tronquee a son extremite, du type que 
M. Bonarelli nomme « auricule ». 
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Rapports et diffreences. J'ai examine cinq exemplaires bien conserves. L'Harp. 
rauracum differe de ['Harp, delemontanum Oppel, dont il est fort voisin, par son 
ombilic plus etroit, et, par consequent, par ses tours plus larges, par ses cotes plus 
epaisses et fortement chevronnees, et, probablement aussi, par les sutures de ses 
cloisons plus profondement decoupees. Plusieurs auteurs regardent Am. Murchisoniw 
Pusch (non Sow,) comme synonyme ; l'examen de la figure donnee par Pusch, que 
M. Siemiradzki (loc. cit) declare etre parfaitement exacte, me laisse quelquesdoutes 
sur cette association. 

Localites. Trembiaz pres Epiquerez. Chatillon. 

Collections. Koby. Polytechnicum, a Zurich. 



Harpoceras Hersilia, d'Orbigny. 

(PI. I, fig. 7-13.) 

SYNONYMIE. 

Ammonites Hersilia, d'Orbigny, I860, Prodrome t. 1, p. 3B1. 

Id. d'Orbigny, 1850. Paleontologie franc. T. jurass., t. 1, p. 572. 

Id. J.-B. Greppin, 1870, Deser. geolog. du Jura bernois, p. 58. (Materiaux pour la 

carte geologique de la Suisse, 8" livr.) 
Id. Choffat, 1878, Esquisse du callovien et de l'oxfordien dans le Jura occidental, 

p. 38. 
? Id. Collot, 1880, Descr. geol. des env. d'Aix en Provence, p. 59. 

Id. Petitclerc, 1884, Note sur les couches Kell. Oxf. d'Anthoison (Bull. Soc. d'Agric. 

de la Hte'-Sa6ne, 1883). 
id. Rollier, 1888, Les facies du malm jurassien, p. 25 et 45 (Archives des Sc. phys. et 

naturelles, 3 e S., t. 19.) 
Id. Albert Girardot, 1896. Le systeme oolitique de la Franche Comte, p. 207. 

DIMENSIONS DU PLUS GRAND EXEMPLAIRE. 

Diametre 81 mm - 

Largeur du dernier tour observe par rapport au diametre 0,54 

Epaisseur » » » » * ">-* 

Diametre de l'ombilic » x °' 18 

DIMENSIONS ORDINAIRES. 

Diametre ■■ 10 a 55 mm - 

Largeur du dernier tour observe par rapport au diametre 0,50 

Epaisseur » » » » » 0,24 a 0,30 

Diametre de l'ombilic » » 0,21,0,23,0,26 

Coquille discoidale, comprimee, tres etroitement ombiliquee ; la largeur du dernier 
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tour, dans tous les exemplaires observes, egale la moitie du diametre. Les flancs sont 
faiblement convexes et s'amincissent graduellement, a partirdes environs de l'ombilic, 
jusqu'aubordsiphonal, la region ombilicale est souvent un peu deprimee ; ils sont 
ornesde 28 a 30 cotes simples, epaisses, arrondies, qui s'inflechissent plus ou moins 
en arriere sur les flancs, et se terminent au bord siphonal en s'epaississant assez 
fortement et se dirigeant en avant. Ces cotes ne partent pas toutes de l'ombilic, un 
nombre plus ou moins grand, souvent la moitie environ, naissent au milieu des 
flancs. La region siphonale est graduellement amincie jusqu'a devenir une simple 
carene tranchante, tres saillante, abritant le siphon qui est a fleur. Aucune trace de 
depression canaliforrae ne se montre sur les cotes de cette carene. La coupe des tours 
est triangulaire, etroite, aigue au sommet. Ombilic tres etroit, profond, ne laissant 
voir qu'une faiblepartie des tours; son pourtour est carene, sa paroi est coupee droit. 
Une cote a peine sensible, parallele au pourtour de 1'ombilic, se montre, la plupart 
du temps, un peu au dela du tiers de la largeur des flancs, sans produire precise- 
ment de changement dans Failure des cotes, sauf une legere flexion. Cette cote est, 
en general, tres faiblement accusee, toutefois un peu plus dans certains individus que 
dans d'autres; elle n'est point apparente dans lesjeunes individus ; il est des exem- 
plaires dans lesquels elle est apparente sur Fun des flancs et pas sur Fautre. La ligne 





*%• 5- Fig. 6 

suturale des cloisons est profondement decoupee (fig. 5 et 6). Lobe siphonal large 
et, relativement, tres eleve, termine de chaque cote par une branche trifurquee et 
divergente; un lobe accessoire allonge et trifurque divise profondement en deux 
parties la selle laterale dont le corps est etroit ; lobe lateral superieur un peu plus 
court que le lobe siphonal et profondement trifurque ; lobe lateral inferieur beaucoup 
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plus court et egalement trifurque de meme que deux ou trois lobes auxiliaires dimi- 
nuant graduellement. La selle laterale inferieure est de meme longueur que la selle 
laterale superieure, mais plus large de corps et divisee en trois parties inegales. 

La figure 5 represente les cloisons d'un jeune individu ; la figure 6 celles d'un grand 
exemplaire, les deux figures sont grossies. 

Je ne connais aucun individu ayant conserve la derniere loge, elle n'existait pas 
meme encore dans le plus grand. 

Vacations. J'ai sous les yeux de nombreux exemplaires, a divers degres de deve- 
loppement et je puis, sans difficulte, trouvant tous les passages, rattacher un petit 
exemplaire de 4 mm. de diametre au plus grand qui en a 81 , ce dernier n'est pas 
meme arrive a toute sa croissance car il est encore entierement chambre. Des echan- 
tillonstres nombreux, de toute taille, y compris ces deux extremes, se rencontrent 
dans la meme localite, a Chatillon. Les premiers tours de spire sont tout a fait lisses et 
c'est vers le pourtour externe que les premieres cotes commencent a apparaitre, le 
pourtour de l'ombilic reste assez longtemps plus ou moins lisse. La region siphonale 
est, d'abord, simplement amincie, maislacarene se developpe de bonne heure, elle 
est deja bien apparente vers I'extremite du dernier tour du petit individu. En general, 
dans les petits individus, l'ombilic est un peu plus ouvert que dans les plus grands 
exemplaires, et son pourtour est un peu plus arrondi; les flancs sont souvent aussi 
plus convexes, et la carene siphonale prend plus brusquement sa saillie. Dans les 
grands exemplaires, comme aussi, parfois, dans des individus de moyenne taille, les 
flancs diminuent d'epaisseur de la maniere la plus graduelle et on peut dire que la 
region siphonale est tranchante plutot que carenee, car il n'y a aucun ressaut. L'orne- 
mentation ne se modifiepas, les cotes peuvent seulementvarier un peu dans leur allure 
plus ou moins flexueuse et dans le nombre de celles qui partent directement de l'om- 
bilic. Dans les jeunes, les divisions de la ligne suturale des cloisons sont moins pro- 
fondement incisees, mais la disposition des lobes et des selles reste toujours la meme. 
En general les caracteres de l'espece se montrent remarquablement constants. 

Rapports et differences. VHarp. Hersilia n'est proprement connu que par cette 
phrase du Prodrome de d'Orbigny : «Espece voisine de YA. Henrici mais plusrenflee, 
pourvue d'une quille saillante et aigue et ornee sur les cotes de grosses cotes rayon- 
nantes, onduleuses, arrondies. Env. de Salins (Jura), Rians (Bouches-du-Rhone). » 
Cette simple phrase ne suffit pas pour caracteriser une espece, et je ne suis pas abso- 
lument certain que celle que je viens de decrire, et qui parait se rencontrer dans plu- 
sieurs des gisements de la zone a Am. Renggeri, soitbien celle que d'Orbigny entendait 
nommer ainsi. Cependant c'est extremement probable, les types de d'Orbigny prove- 
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naient, en partie, de Salins, et le nom de Am. Hersilia s'est conserve, par tradition, 
pour cette espece, dans les collections jurassiennes. Ainsi elle est etiquetee sous ce nom 
dans la collection du Polytechnicum a Zurich, et ies exemplaires que M. Petitclerc 
nomine ainsi, etqu'il a bien vonlii me communiquer, sont identiques a ceux du Jura 
Bernois. De plus, ainsi que l'indiquaitd'Orbigny, l'espece est certainement tres voisine 
de VHarp. Henrici, independamment d'autres caracteres, tels que 1'accentuation bien 
plus marquee des cotes, elle s'en distingue de suite par 1'absence complete de la cote 
laterale parallele a la carene siphonale et la berdant ainsi d'un sillon lateral. D'Orbigny 
a cite YAm. Hersilia a Rians , M. Gollot (loc. cit.) donne une courte description de 
l'espece de ces parages, mais je ne suis pas certain que celle-ci soitla meme que celle 
duJura, car il dit que «le dos rond dans le jeune age, se charge peu a peu d'une 
ligne de granules dont Pensemble constitue la quille ; c'est done une espece a quille 
tres finement dentelee. » Je n'observe rien de semblable sur nos echantillons, pour 
la plupart tres bien conserves. 

Localites. Graitery. Chatillon. Cornol. Soyhieres. 

Collections. Polytechnicum a Zurich. Koby. Progymnase de Delemont. Musee de 
Bale. 



Cardioceras cordatum (Sowerby) Neumayr. 

(PI. II, fig. 1 a 12.) 

SYNONYMIE. 

Ammonites eordatus, Sowerby, 1813, Mineral Conch, p. 51, pi. XVII, fig 2-4. 

Id. Id. d'Orbigny, 1850, Paleontologie francaise, terr. jurass. T. I, p. 514, pi. CX01II et 

CXCIV. 
Cardioceras cordatum, P. de Loriol, 1896, Mollusques de l'oxfordien superieur et moyen du Jura 
bernois, p. 12, pi. I, fig. 6, pi. II, fig. 1 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XXIII) . 
Voir dans cet ouvrage la synonymie de l'espece et aj outer: 
Ammonites eordatus, Trautschold, 1863. Nomenclator pal. der jurassischen Formationen in Russland, 
p. 9, pi. Ill, fig. 4. 
Id. Id. Trenker, 1873. Pal. und. Geogn. Bemerkungen fiber die Oxfordschichten der 

W. Weserkette. Verhandl. d. nat. Ver. 3e S. vol. X, p. 176. 
Id. Id. var. Choffat, 1878. Esquisse du callovien et de l'oxfordien dans le Jura occid. 

p. 114. 
Amaltheus eordatus, Nikitin, 1878. Les ammonites du groupe de VAmaltheus funiferus. Bull . Soc. 
imp. des natur. de Moscou. T. 53, p. 143. 
Id. Id. Wohlgemuth, 1883. Recherches sur le jurassique moyen a l'Est du bassin de 

Paris, p. 203, 231 et passim. 
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Ammonites cordatus, Petitclerc, 1884. Note sur les couches Kelloway-Oxf. d'Authoison, p. 6 (Bull. Soc. 
d'Agric. de la Hte-Saone, 1883). 
Id. Id. Petitclerc, 1886. Couches a Amm. Renggeri de Montaigu, p. 5 (Bull. Soc. 

d'Agric. de la Hte-Saone, 1886). 
Cardioceras eordatum, Zakrzewski, 1886. Die Grenzschichten d. braunen weiss. Jura in Schwaben, 

p. 28, pi. I, fig. 4. 
Ammonites cordatus, Rollier, 1888. Les fades du Malm jurassien, p. 44, 45 (Archives des Sc. nat. 

3eS. T. XIX). 
Cardioceras eordatum, Jentsch, 1889. Oxford, in Ost. Preussen, p. 383, Jahrb. d. preuss. Geol. 
Landesanstalt f. 1888, p. 383. 
Id. Id. A. Riche, 1893, Etudes strat. sur le jurass inf. du Jura meridional, p. 349 

(Ann. de l'Univ. de Lyon. T. VI). 
Id. Id. Schellwein, 1894. Der lithauische-kurische Jura. Neues Jahrbuch fur Miner. 

vol. II, 1896, p. 212. 

Le Cardioceras eordatum, tel que je l'envisage, est abondant dans les couches a 
Amm. Renggeri. J'ai sous les yeux de nombreux exemplaires, parmi lesquels on peut 
distinguer plusieurs varietes paraissant, au premier abord, assez nettement caracte- 
rises. Toutefois, raalgre des variations assez etendues, elles sont reliees par tant de 
passages qu'il m'est impossible de trouver quelques caracteres suffisants pour me 
permettre de les envisager comme des espeees distinctes, que Ton pourrait rappro- 
cher, avec plus ou moins de precision, de plusieurs de celles deja etablies par 
Sowerby, et conservees depuis par divers auteurs, qui ne me paraissent pas devoir 
etre separees du Cardioceras eordatum. 

Une enumeration detaillee de ces varietes me semble pouvoir presenter quelque 
utilile. 

Variete A. PI. II, fig. 1, 2, 3. 

Grand exemplaire de 78 mm. de diametre ; la largeur du dernier tour atteint 0,51 
du diametre, l'epaisseur 0,32, le diametre de l'ombilic, 0,21. Une vingtaine de 
cotes simples, sajllantes, partent directement de l'ombilic, sans flexion; un peu 
avant le milieu des flancs elles se relevent en produisant une forte saillie etroite et 
allongee, et se bifurquent pour donner naissance a deux cotes secondaires bien plus 
minces, egales entre elles, qui arrivent au bord siphonal en s'arquant considerable- 
ment en avant. Peu a peu viennent s'intercaler entre ces cotes secondaires de une a 
trois cotes intermediaries egales a celles-ci, et prenant naissance vers le milieu des 
flancs. Toutes passent par-dessus le bord siphonal en produisant une forte crenelure 
en avant. La region siphonale est fortement tranchante, vigoureusement crenelee, et 
bordee, de chaque cote, par une legere depression. Ombilic etroit, profond, anguleux 
au pourtour sans etre precisement carene. La coupe des tours est, relativement, 
etroite et triangulaire. On ne distingue pas les cloisons, mais I'exemplaire me parait 
encore entierement chambre. 
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A cote de cet individu viennent se placer plusieurs autres, de plus petite taille, 
de 25 mm. a 40 mm. de diametre, entierement cloisonnes, presentant les memes 
caracteres, generalement les memes proportions, et ornes de cotes ayant la meme 
allure, ecartees autour de 1'ombilic,, avec une saillie au point de bifurcation ; le 
lnombre des cotes intermediaires ne depasse pas deux. Le diametre proportionnel de 
'ombilic tend a se retrecir en raison directe du developpement de l'individu, ainsi, 
dans le plus petit, il est de 0,28 au lieu de 0,21 . Dans un exemplaire de 40 mm. de 
diametre les cotes sont serrees et egales autour de 1'ombilic jusqu'a la moitie du 
dernier tour: peu a peu elles s'ecartent notablement et se relevent en bifurquant, 
comme dans les autres. Cet individu (PI. II, fig, 2.)dont 1'ombilic a 0,25 de diametre 
serait intermediate entre le grand exemplaire decrit et ceux de la variete B. 

Les exemplaires de cette variete A, presentent certains rapports avec le Cardio- 
ceras Lamberti, sans pouvoir cependant se confondre avec lui. 

Variete B. PI. II, fig. 4, 5, 6, 7. 

Nombreux exemplaires, presque tous entierement cloisonnes, un ou deux seulement 
ont encore le commencement de la derniere loge. Le diametre varie entre 23 mm. et 
46 mm. 1'epaisseur par rapport au diametre entre 0,30 et 0,38; le diametre de 
1'ombilic entre 0,23 et 0,32 chiffre extreme, en moyenne 0,25 a 0,27. Les caracteres 
generaux sont les memes que ceux de la variete A, mais les cotes sont bien plus 
nombreuses et plus serrees au pourtour de 1'ombilic; remarquables par leur egalite, 
elles bifurquent presque toutes regulierement sans produire aucune saillie au point de 
bifurcation. Elles presentent quelques variations dans leur courbure en avant qui est 
plus ou moins accentuee. Leur nombre varie ; elles sont plus serrees dans certains 
individus que dans d'autres, ainsi, a diametre egal, on en compte de 22 a 25 au 
pourtour de 1'ombilic. 

La quille est plus ou moins accentuee, les cotes ne produisent sur elle, en general, 
que de faibles crenelures souvent a peine sensibles. 

Dans quelques exemplaires de 30 mm. a 40 mm. de diametre, une faible portion 
de la derniere loge subsiste encore : aussitot apres la derniere ligne suturale des 
cloisons, les cotes s'ecartent sans changer ni de nature ni d'allure. 

Variete C. PI. II, fig. 12. 

Le type serait un exemplaire de 52 mm. de diametre, avec une epaisseur de 0,36, 
le diametre de 1'ombilic etant 0,29 ; ce dernier est peu profond et graduellement 
arrondi a son pourtour. Les tours de spire sont convexes sur les flancs, deprimes le 
long de la quille qui est tres saillante. Les cotes sont semblables a celles de la plupart 
des exemplaires de la variete B, egales entre elles, serrees, tres peu ecartees au 
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pourtour de l'orabilic, presque toutes regulierement bifurquees et, ensuite, fortement 
inflechies en avant. L'ensemble est plus renfle, la. coupe des tours plus ovale que dans 
les exemplaires de la variete B. J'ai fait figurer un petit individu identique au plus 
grand par ses caracteres. 

Variete D. Pi. II, fig. 8. 

Petits exemplaires cloisonnes, dont le plus grand a 23 mm. de diametre, l'epais- 
seur egale 0,30, le diametre de l'ombilic 0,26. La quille est peu saillante, les cotes 
toutes egales, tres fines, tres serrees, plus nombreuses notablement que dans les 
individus de la variete B. 

Variete E. PI. II, fig. 9. 

J'ai comme types deux exemplaires de 20 mm. et de 33 mm. de diametre, leur 
epaisseur est de 0,40, le diametre de l'ombilic de 0,23. Leurs cotes sont parfaite- 
ment egales au pourtour de l'ombilic, fines et serrees ; presque toutes bifurquent 
regulierement. Ces individus se distinguent de ceux des varietes B et D par leur 
epaisseur plus forte, et leur ombilic plus etroit, plus profond, coupe droit sur sa 
paroi. La quille est saillante, mais a peine crenelee. Le plus grand exemplaire 
parait avoir conserve une faible portion de sa derniere loge. 

Variete F. Pi. II, fig. 10 et 11. 

Un exemplaire de 60 mm. de diametre a une epaisseur de 0,34, le diametre de 
l'ombilic est de 0,30. Les tours de spire sont legerement convexes, leur coupe est 
subquadrangulaire, car ils conservent a peu pres leur epaisseur pres de la carene 
siphonale le long de laquelle ils forment un replat. La carene elle-meme est tres 
saillante et fortement crenelee. Les cotes sont ecartees et tranchantes autour de 
l'ombilic, fortement relevees en tubercule mince et tres saillant au point de division, 
ou elles se partagent en deux ou trois cotes secondares egales et dirigees en avant. 
Un petit individu de 18 mm. de diametre a une epaisseur de 0,42, ses cotes princi- 
pals se bifurquent, une cependant, vers l'extremite du dernier tour de spire, se 
trifurque deja. Les caracteres sont les memes que ceux du grand individu. 

Dans toutes ces varietes la ligne suturale des cloisons se montre sensiblement la 
meme partout ou on peut l'etudier. Lobe siphonal large, relativement peu eleve, 
termine par deux branches greles et peu divergentes ; lobe lateral superieur large de 
corps, aussi eleve que le lobe siphonal, profondement divise en trois branches greles 
et subegales ; lobe lateral inferieur tres large, mais tres court, et trifurque, un 
premier lobe auxiliaire tres petit, puis un second plus grand et trifurque. Selle 
laterale superieure tres large, divisee en deux parties tres inegales par un petit lobe 
accessoire ; selle laterale inferieure a peu pres aussi longue, mais plus grele. Dans 

MfiM. SOC. PAL. SUISSE, T. XXV. 3 
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certains exemplaires les divisions de la ligne sutwale sont plus profondement incisees 
que dans d'autres. 

II me reste a examiner dans quelle mesure ces varietes, qui, toutes, se relient par 
divers passages, peuvent correspondre aux especesde Sowerby reunies au Cardioceras 
cordatum par d'Orbigny (Paleont. francaise, T. I, t. jurass. p. 51 4) et conservees par 
divers auteurs. 

Les figures de la Paleontologie franchise qui me paraissent se rapprocher le plus 
de cellesqui, dans l'ouvrage de Sowerby, represented YArn. cordatus, sont celles de 
la pi. 1 94 fig. 1 et 4. Je n'ai vu aucun exemplaire semblable a celui de la fig. 1 , 
avec des cotes simples, serrees et egales autour de l'ombilic, accompagnees, pres de 
la carene, par des cotes secondaires fines, courtes, et tres nombreuses, mais d'Orbigny 
a figure ailleurs 1 comme A. cordalus un exemplaire de Russie formant le passage 
entre celui-ci et ceux qui ont des cotes ecartees d'abord, puis bifurquees, avec un 
tubercule au point de bifurcation. 

Ces deux exemplaires sont envisages par M. Nikitin 8 comme representant le type 
du Cardioceras cordatum Sowerby. Les exemplaires de la variete A correspondent 
tout a fait a I'exemplaire de Russie, surtout le plus grand qui est settlement un peu 
plus epais. 

Pour M. Lahusen 3 le type de l'espece serait cette fig. \ , pi. 34 de la Paleontologie 
de la Russie ; les deux exemplaires qu'il figure correspondent fort exactement a ma 
variete A. II me parait tres difficile d'en separer le Cardioceras nikitinianum Lahusen 
(loc. cit. pi. V, fig. 7 et 8). 

M. Bukowski * considere comme etant celles de types de l'espece : la figure 
de d'Orbigny, Paleont. de la Russie, pi. 34, fig. 4, celle de Bayle \ pi. 95, fig. 4, 
2, 4, et celles de F. Roemer \ pi. 22, fig. 3 et pi. 24, fig. 2. On peut facilement 
rattacher aux originaux de ces diverses figures mes varietes A et B. L'auteur donne 
deux figures du Cardioceras cordatum, Tune (pi. 26, fig. 20), envisagee comme 
appartenant a la variete Nitikinianum se rattache a ma variete A, I'autre (pi, 26, 
fig. 23) var. aff. quadratoides Nikitin, a la coupe des tours de I'exemplaire de ma 
var. F, avec les cotes dela var. B. M. Lahusen admet done que, dans le Card, corda- 

1 D'Orbigny, 1845, Paleontologie de la Russie, pi. 34, fig. 1. 

8 Nikitin, 1881, Die Jura Ablagerungen an der Oberen Volga (Ribinsk) p. 55. 

3 Lahusen, 1883, Die Fauna der jurassischen Bildungen des Rjasanschen Gouv. p. 49, pi. 5, 
fig. 3-4. 

4 Bukowski, 1887, Ueber die Jurabildungen von Czenstochau, p. 128. 

3 Bayle, 1878, Explic. de la carte geologique de la France, atlas, pi. 95. 
8 F. Roemer, 1870, Geologie von Oberschlesien, p. 250 et 252. 
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turn, sensu stricto , il peut se trouver des exemplaires a cotes tuberculeuses au point 
de bifurcation et d'autres avec les cotes lisses partout. 

Je tiens a noter, en passant, que le diametre de l'ombilic du grand exemplaire 
figure par Bayle et cite plus haut egale 0,25 du diametre total, celui du grand 
exemplaire de ma var. A egale 0,20. 

M. Siemizradzki ' regarde comme types de YA. cordatus la fig. 4. pi. 194 de la 
Paleontologie francaise, et la fig. <! de la pi. 32 de d'Orbigny Paleontologie de Russie. 

Cette enumeration, deja trop longue, suffit pour montrer que mes varietes A et B 
appartiennent bien a l'espece generalement envisagee comme etant le Cardioceras 
cordatum, Sowerby. 

Le type de la fig. de I'Amm. vertebralis, Sowerby est un grand exemplaire de 
100 mm. de diametre, dont « 1'epaisseur egale la moitie du diametre » et dont I'ou- 
verture est « subcirculaire ». Cette figure n'est pas tres claire, et la description est 
trop courte, cependant on peut, sans trop de peine, rapprocher ma variete F. de cet 
Am. vertebralis. Je remarque meme que sa quille, avec ses courtes dentelures, 
ressemble bien « a la colonne vertebrate de certains quadrupedes» ainsi que le dit 
Sowerby en parlant de son espece. Ma variete C forme un passage entre cet Am. 
vertebralis et ma variete B. M. Damon ' figure sous le nom de Am. vertebralis, Sow. un 
exemplaire de l'oxfordien de Weymouth, qui appartient a ma variete B, avec des cotes 
non tuberculeuses au point de bifurcation, uneouverture triangulaire, etc. Si cet exem- 
plaire est reellement reconnu en Angleterre comme pouvant etre rattache a YAm. 
vertebralis, le passage au Card, cordatum type est encore bien plus evident. M. Nikitin 
(Die Jura Ablagerungen zwischen Rybinsck etc., p. 48) rapporte ce meme exem- 
plaire au Quenstedtiecras Lamberti d'Orb. mais a tortselon moi. Dans la Paleontologie 
franchise (pi. 193, fig. 2-3) d'Orbigny a figure comme variete de YAm. cordatus 
un exemplaire (dont la figure est reproduce, Pal. Russie, pi. 24, f. 3-4) tout a 
fait identique a ma variete F. Cet individu est pris pour type du Cardioc. vertebrate 
par Nikitin (loc. cit. pi. 2, fig. 18); et il donne la figure d'un exemplaire tout a fait 
semblable, lequel pour M. Lahusen represente le type du Card, vertebrate. Il est 
certainement difficile d'en distinguer YA. Rouilleri, Nikitin. II faut citer encore, comme 
appartenant a cette variete vertebrate, l'exemplaire figure par Bayle (loc. cit. pi. 95, 
f. 3-5) et rapporte par lui a Y Amallheus cordatus, lequel est regarde aussi par 
M. Nikitin comme type du Cardioceras vertebrale 3 . 

1 Siemiradzki, 1891, Fauna Kopalna, p. 26. 

2 Damon, 1860, Supplement to the Handbook to the geology of Weymouth, pi. 1, fig. 2, 2 a, p 26 

3 Nikitin, 1884, Die Cephalopoden fauna der Jurabildungen des Gouv. Kostroma, p. 11. 
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V Ammonites excavatus Sowerby a pour type (Sow. pi. 105) un grand exem- 
plaire de 96 mm. de diametre, dont l'ombilic, tres profond, dit le texte, a 0,24 de 
ce diametre; I'ouvertureesttriangulaire, les cotes, a peupres effacees dans le dernier 
tour de cet individu, tres adulte sont tres saillantes dans les premiers. II ne differerait 
de YAm. cordatus que par son ombilic plus etroit, car 1'affaiblissement des cotes 
sur son dernier tour peut etre attribue a son degre de developpement. Or le 
grand exemplaire de ma variete A, tout en presentant exactement les memes carac- 
teres de forme, etc., sauf des cotes bien developpees, a un ombilic encore plus etroit, 
0,21, et n'est cependant pas a distinguer des autres exemplaires de cette variete A 
dont l'ombilic egale 0,23, ni de ceux de la variete B, dont l'ombilic egale 0,25 a 
0,27, en moyenne, du diametre total. M. Teysseyre 1 a figure un exemplaire corres- 
pondant exactement au plus grand exemplaire de ma variete A, et intermediate, 
comme il le dit fort bien, entre le Card, cordatum et le Card, excavatum. On ne 
saurait done separer YAm. excavatus comme espece, et M. Huddleston 2 est d'accord 
avec d'Orbigny etc, pour envisager YAm. excavatus comme Page adulte de YAm. 
cordatus; il regarde aussi YA. vertebralis comme n'en etant qu'une simple variete. 

Les auteurs qui conservent comme espece le Card, excavatum ne l'envisagent pas 
tous de la meme maniere. M. Nikitin (Rybinsk, loc. ciL), tout en prenant pour type 
du Cardioceras excavatum le type de Sowberby, figure sous ce meme nom un exem- 
plaire avec des cotes identiques a celles de certains individus de 52 mm. de diametre 
de ma variete B, et un ombilic de 0,27 du diametre total, e'est done simplement un 
exemplaire de cette variete B. 

M. Lahusen, (loc. cit.) prenant toujours pour type du Card, excavatum la figure 
de Sowerby et celle de d'Orbigny (Pal. fr., pi. 193) figure, sous ce nom, un grand 
exemplaire a etroit ombilic tres semblable a ces deux figures e'est-a-dire un Card, 
cordatum tres adulte, puis, a cote, un exemplaire de 23 mm. de diametre avec des 
cotes fines et un ombilic assez etroit, entierement semblable aux exemplaires de ma 
variete C, seulement il a une quille plus fortement denticulee. 

M. Bukowski conserve egalement le Card, excavatum (loc. cit., p. 130) en prenant 
ensemble pour types les exemplaires de Sowerby, de d'Orbigny, de Nikitin et de 
Lahusen que je viens d'indiquer, mais il figure sous ce nom (pi. 26, fig. 21-22) deux 
petits exemplaires absolument identiques a ceux de ma variete G pour la forme, les 
cotes et l'ombilic. II donne comme principal caractere distinctif du Card, excavatum 

1 Teysseyre, 1883, Beitr. zur Kenntniss der Cephal. fauna der Ornathenthone in Gouv. Rjasan, 
p. 3, pi. l,flg.l. 

s Huddleston, 1878, The Yorkshire oolites II, p. 482 (Proc. of the geologists' association, vol. V). 



DE L'OXFORDIEN INFERIEUR DU JURA BERNOIS. 21 

I'absence de tubercule au point de bifurcation des cotes, mais, ainsi qu'on a pu le 
voir, cette particularity se retrouve tres souvent, et meme le plus souvent, dans le 
Card, cordatum, ainsi dans mes varietes B, C, D, E. 

Pour M. Siemizradki (loc. cit.) le grand exemplaire de YAm. cordatus figure 
par d'Orbigny (Pal. fr., pi. 194, fig. 1) est le type d'une nouvelle espece, differente 
du Card, excavatum, le Card. Suessi, ce qui est certainement errone. 11 y reunit 
aussi un exemplaire figure par Pusch (Polens Paleontologie, pi. 14, fig. 4) et un 
autre figure par E. Roemer (Geol. v. Oberschlesien, pi. 24, fig. 2), tous deux etroite- 
raent ombiliques, qui ne sont pas a separer de ma variete A, sauf en ce qu'ils n'ontpas 
de saillie au point de bifurcation des cotes. 

Mon but en ecrivant ce long expose a ete de chercher a demontrer que I' Am. 
cordatus, Sowerby, YAm. vertebralis, Sow., et Am. excavatus, Sowerby, tels qu'ils 
sont compris par les auteurs du Continent, ne constituent qu'une seule etmeme espece, 
ainsi que d'Orbigny l'avait compris, et contrairement a l'opinion de la plupart des 
auteurs venus apreslui; ce ne seraient que des varietes, passant de l'une a l'autre, 
qui se rencontrent dans l'oxfordien inferieur du Jura bernois, et dans beaucoup d'au- 
tres contrees. Les diversites dans Interpretation de ces especes, signalees dans les 
ouvrages de ces auteurs, sont une preuve, ajoutee a- d'autres, des difficultes que Ton 
rencontre lorsqu'on veut les separer. 

Les cloisons sont visibles sur quelques-uns de nos exemplaires , elles ne different 
pas de celles qui ont ete deja figurees, sauf, parfois, dans quelques details sans impor- 
tance; d'ailleurs M. Nikitin (Rybinsk p. 53) a montre que les cloisons peuvent varier 
dans leur detail, et meme assez fortement, non seulement dans des individus d'une 
meme espece, mais encore dans un meme individu. 

II m'a paru inutile de m'etendre davantage dans ce travail au sujet du Cardioceras 
cordatum. Le plus important reste a faire, mais par les paleontologistes anglais. II 
faudrait arriver a connaitre d'une maniere precise, et, d'apres les types de Sowerby, 
les trois especes deja mentionnees, auxquelles il faudrait ajouter YAm. quadratus 
Sow. (qui ressemble beaucoup a ma variete F), YAm. serratus, Sow., YAm. malto- 
nensis, Young et Bird, YAm. funiferus, Phillips, YAm. lentkularis, Phillips, qui, tous, 
sont rapportes par d'Orbigny a YAm. cordatus, et qui sont insuffisamment connus. 
II est fort possible que cette revision conduirait a quelques modifications de la maniere 
de voir de d'Orbigny, et meme de celle que je viensd'exprimer. Ainsi je remarque, en 
passant, un fait particulier, c'estque, d'apres les figures de Sowerby, son Am. vertebralis 
adulte, conserve des cotes tres saillantes, tandis que, dans YAm. excavatus, elles 
deviennent comme nulles au meme degre de developpement. II faudrait, probable- 



22 Etude sur les mollusOues et bbachiopodes 

ment, conclure de ceci que les especes de Sowerby ont ete mal interpretees par les 
auteurs continentaux, et que ce sont celles qui leur ont ete a tort rapportees par 
ces derniers qui ne seraient que des varietes du Card, cordatum. 

Localites. Glovelier. Selente. Soyhieres. Chatillon. Trembiaz pres Epiquerez. 

Collections. Koby. Progymnase de Delemont. Polytechnicum a Zurich. Mathey et 
Rossat. 



Cardioceras Goliathus, d'Orbigny. 



(PL II, fig. 13 et U.J 



SYNONYMIE. 



Ammonites Goliathus, d'Orbigny, 1847. Paleontologie francaise. T. jurassique. T. !, p 519 p 
CXCV, CXCVI. 
Id. Id. d'Orbigny, 1850. Prodrome. T. 1, p. 350. 

Id- Id. Etallon, 1864. Etudes pal. sur le Jura Graylois. Mem. Soc. d'Emul. du Doubs, 

3= S. T. VIII, p. 297. 
Id- Id. Ogerien, 1865. Hist. nat. du Jura, I. Geologie, p. 669. 

Id. Id. Oppel, 1866. Uber die Zone des Am. transversarius. p. 217 (Geogn. Pal. 

Beitr. T 1). 
Id. Id. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 58 et 68. Materiaux pour la 

carte geol. de la Suisse, 8 e livr. 
Id- Id. F. Rcemer, 1870. Geologie von Obeschlesien, p. 242, 252, pi. XXIV, fig. 2. 

Amaltheus Goliathus, Neumayr, 1875. Die Amm. d. Kreideu. dieSystematik der Ammoniten, Zeitschrift 

der deutschen geologischen Gesellschaft, 1875, p. 886. 
Ammonites Goliathus, J. Martin, 1877. Le Callovien et l'Oxfordien de la Cote d'Or, p. 13. 
Amaltheus Goliathus, Nikitin, 1878. Les Ammonites du group e de l'Amaltheus funifVrus. Bull. Soc. 

imp. des nat. de Moscou, T. 53, p. 142. 
Ammonites Goliathus, Collot, 1880. Descr. geol. des env. d'Aix en Provence, p. 57. 
Amaltheus Goliathus, Uhlig, 1881. Die Jurabildungen in der Umgebung von Brunn p 146 pi- 

13, fig. 2. 
? Cardioceras Goliathum, Lnhusen, 1883. Die Fauna der jurassischen Bildungen des Rjasanschen 

Gouvernements, p. 48, pi. IV, fig. 18. 
Amaltheus Goliathus, Wohlgemuth, 1883. Recherches sur le jurass. moyen a l'Est du bassin de Paris, 

p. 231 . 
Cardioceras GoKathum, Nikitin, 1885. Der Jura der Umgegend von Elatma, II. p. 64. 

Id- Id. Bukowski, 1887. Ueber die Jurabildungen von Czenstochau, p. 87, Beitr. z. 

Paleont. Oesterreich Ungarn, vol. V. 
Ammonites Goliathus, Quenstedt, 1887. Die Ammoniten der Schwabischen Jura, v. II, p. 669 et 800. 
Id. Id. Rollier, 1888. Les facies du malm jurassien, p. 45, Archives Bibl. Univ 

T. XIX. 
Stephanoceras Goliathus, Eug. Deslongchamps. 1890. Rapport sur les fossiles de la collection Jarry 
Bull. Soc. linn, de Normandie, 4« ser. vol. 3, p. 116. 
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Quenstedtieeras aff. Goliathus, Neumayr, 1892. Ueber die von Abich im Kaukasus gesam. Jurafossi- 

lien, p. 52. 
Gardioceras Goliathus, Tornquist, 1894, Ueber Macrocephaliten im Terrain a Chailles. p. 4 (Mem. Soc. 

paleont. Suisse, vol. XXI), 
Gardioceras Goliathum, Weissermel, 1895. Beitrag. z. Kenntniss der Gattung Quenstedtieeras. Zeitsch. 

d. deutschen geolog. Gesell. 1895, p. 326. 
Ammonites Goliathus, Albert Girardot, 1896. Le systeme oolitique de la Franche Comte, p. 207. 

DIMENSIONS. 

Diametre maximum 15 mm - a 71 mm. 

Largeur du dernier tour observe, par rapport au diametre 0,53 
Epaisseur id. id. id. 0,55 

Diametre de l'ombilic id. id. 0,18 a 0,21 

Un petit nombre d'exemplairesseulement m'ont ete communiques. Us sont de petite 
taiile et ne presented point les caracteres des individus parvenus a leur dernier degre 
de developpement. Par contre ils sont lout a fait semblables a celui que d'Orbigny a 
decrit et figure comme un jeune de l'espece. Dans les plus petits le dernier tour, 
anguleux sur le bord siphonal sans etre precisement carene, augmente deja tres 
rapidement d'epaisseur. Dans le plus grand le dernier tour, encore un peu anguleux 
pres du retour de la spire, est complement et largement arrondi pres de son extremite. 
L'ombilic est constamment etroit, et non carene au pourtour, sa paroi est presque 
verticale. Les cotes principales, au nombre de 16 a 18 par tour, droites ou un peu 
arquees surtout dans les tres jeunes, courtes et tres saillantes, partent de l'ombilic et 
se bifurquent ou se trifurquent vers le premier tiers de la largeur; les cotes secon- 
dares qui se produisent s'arquent d'abord en arriere, puis s'inflechissent fortement 
en avant, en passant, sans s'interrompre, sur le bord siphonal ; cette derniere flexion 
se fait naturellement moins sentir a mesure que le pourtour externe s'arrondit. Les 
decoupures des cloisons ne sont visibles que dans le plus petit exemplaire et encore 
assez imparfaitement, de sorte queje n'ai pas grand chose a en dire; elles sont moins 
divisees que celles d'un grand exemplaire figure par d'Orbigny, mais, du reste, elles 
ne paraissent pas en differer sensiblement. 

Rapports et differences. Les materiaux dont je dispose ne me permettent pas de 
longues considerations au sujet de cette espece, qui se distingue sans peine des 
voisines a l'etat adulte. 

Les jeunes se rapprochent certainement de ceux du Quenstedtieeras Sutherlandim, 
d'Orb. (Murch.), mais ils peuvent cependant en etre distingues par leurs tours crois- 
sant encore plus rapidement en epaisseur, plus anguleux au pourtour, avec un ombilic 
un peu plus etroit et des cotes secondaires plus sinueuses. Le petit exemplaire figure 
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par Uhlig (loc. oil.) me parait differer des jeunes de l'espece par la serie de vrais 
tubercules qui entoure son ombilic, et par son pourtour externe deja singulierement 
arrondi a ce diametre. Les exemplaires de 60 mm. a 70 mm. de diametre mentionnes 
par M. Nikitin (Elatma II, loc. cit.) ont, sur le pourtour externe, une «carene 
noueuse » qui ne disparait point completement, et il n'est jamais « completement 
arrondi ». 

11 ne m'est pas possible de me faire une opinion personnels bien positive sur le 
genre (ou sous-genre) dans lequel l'espece doit etre placee. Neumayr l'avait d'abord 
rangee dans les Amaltheus, plus tard dans les Quenstedticeras. M. Nikitin (Elatma 
loc. cit.) semble la regarder comme intermediaire entre les Cardioceras et les Cado- 
ceras. Eug. Deslongchamp la rangeait dans les Stephanoceras. M. Weissermel (loc. 
cit.), qui a etudie de tres pres les Quenstedticeras laisse 1'lm. Goliathus dans les 
Cardioceras, et je suis son exemple. 

Localites. Ocourt. Cornol. Chatillon. 

Collection. Koby. 



Cardioceras aff. Goliathus. d'Orbigny. 

(PI II, fig. IB.) 
SYNONTMIE. 

? Cardioceras Goliathum, Lahusen, 1883. Die Fauna der jurassischen Bildungen der Rjasanschen Gou- 

vernements,p. 48, pi. IV, fig. 18. 
? Cardioceras cfr. Goliathum, A. Riche, 1893. Etude strat. sur le Jurassien inf. du Jura meri- 
dional, p. 328. 

DIMENSIONS. 

Diametre 30 mm. 

Largeur du dernier tour observe, par rapport au diametre 0,46 

Epaisseur * » » 0,57 

Diametre de l'ombilic » » 0,33 

J'hesite a rapporter au Cardioc. Goliathus deux petits exemplaires qui s'en 
rapprochent beaucoup, mais qui different des jeunes de cette espece, au meme 
diametre, par leurs tours de spire tout a fait arrondis sur le pourtour externe qui n'est 
point anguleux en forme de quille, mais porte, sur le milieu de saconvexite, uneetroite 
carene obtuse distinctement saillante, quoique faiblement, contre laquelle viennent 
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buter ies cotes secondaires qui se montrent tres arquees en avant. L'ombilic est plus 
ouvert, mais moins profond, et arrondi au pourtour. Les cotes principales sont relati- 
vement moins saillantes, tandis que les secondaires seraient plus epaisses. 

Ces exemplaires se rapprochent beaucoup de celui qui a ete figure par M. Lahusen, 
seulement le pourtour externe est encore plus arrondi a I'ouverture. M. Nikitin 
(Elatma II, p. 64), rapporte cette figure au Card. Goliathus. L'assimilation ne me 
parait pas aussi certaine, sans que je puisse, cependant, me prononcer d'une 
maniere tout a fait positive, faute de materiaux etendus. II me parait preferable de 
les mentionner a part du Card. Goliathus, auquel il n'est cependant pas impossible 
qu'on arrive a les rattacher. 

Ce sont peut etre des individus semblables que M. Riche (loc. tit.) nomme Cardio- 
ceras cfr. Goliathum en les rapportant a la figure citee de Lahusen, non d'Orbigny 
(Geph. jurass. pi. 196). 

Localites. Cornol. Chatillon. 

Collection. Koby. 



Quenstedticeras Marije, d'Orbigny. 

(PI. Ill, fig. 1-4.) 



8YNONYMIE. 



Ammonites Leachii, d'Orbigny, 1845. Paleontologie de la Russie d'Europe, p. 438, pi XXXV, 

fig, 7-9. 
Ammonites Maria, d'Orbigny, 1847. Paleont. francaise, Terr, jurass, Vol. 1, p. 486, pi. CLXXIX. 
Id. Id. Marcou, 1848. Rech. geol sur le Jura salinois, p. 91. 

Id. Id. d'Orbigny, 1850. Prodrome, T 1. p. 330. 

Id. Id. Cotteau, 1854. Mollusques foss. de l'Yonne, fasc. 1. Prodrome, p. 10. 

Id. Id. Oppel, 1857. Die Juraformation, p. 604. 

Id. Id. Etallon, 1864. Etudes paleont. sur le Jura Graylois, p. 297. Mem. Soc. d'Emul. 

duDoubs, 3 e ser., T. VIII. 
Id. Id. Ogerien, 1865. Hist, naturelle du Jura, Geologie, T. I, p. 656 et 670. 

Id. Id. Oppel, 1866. Ueber die Zone des Amm. transversarius, p. 217 (Geogn. pal. 

Beitrage, T. 1) . 
Id. Id. Mcesch, 1867 Der Aargauer Jura, p. 108 et 111 (Beitrage zur geol. Karte der 

Schweiz, 4 e Lief) . 
Id. Id. Greppin, 1870. Dese. geol. du Jura bernois, p. 58 (Materiaux pour la Carte geol. 

de la Suisse, 8 e Livr.) 
Amaltheus Maria, Neumayr, 1875. Die Ammoniten der Kreide u. die Systematik d. Ammonitiden 
Zeitsch. d. deutschen geolog. Gesell. 1875, p. 886. 

4 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XXV. 
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Ammonites Mariie, J. Martin, 1877. Le Callovien et l'Oxfordien de la Cote d'Or. p 12. 

Amaltheus Maria, Nikitin. 1878. Les Amm. du groupe de I'Amaltheus funiferus. Bull. Soc. imp. des 

Naturalistes de Moscou, T. 53, p. 124, pi. I, fig. 5-6. 
Ammonites Maria, Choffat, 1878. Le Callovien et l'Oxfordien dans le Jura occidental, p. 38. 
Amaltheus Marice, Douville, 1881. Note sur le t. jurassique moyen dans le bassin de Paris, Bull. Soc. 

Geol. de France, 3 e serie, T. IX, p. 442. 
? Amaltheus MaricB, Nikitin, 1881. Der Jura der Umgegend von Elatma, p. 123, pi. XII, f. 25. Nouv. 
Mem. de la Soc. des Nat. de Moscou, T. 14. 
Id. Id. Wohlgemuth, 1883. Recherches sur le jurass. moyen du bassin de Paris, p. 231. 

Gardioeeras Marice, Lahusen, 1883. Die Fauna der jurass. Bildungen der Rjanscher Gouvernement, 
p. 45, 84, pi. IV, fig. 6-7. 
Id. Id. Teysseyre, 1883. Beitrag zur Kenntniss d. Cephalop. fauna d. Ornatenthone der 

Gouv. Rjasan, p. 4. (Sitzung. ber. d. K. Akad. d. Wiss. T. 88). 
Ammonites Maria, Petitclerc, 1884. Note sur les couches Kelloway-Oxf. d'Authoison (Bull. Soc. 

d'Agric. de la Hte-Sa6ne, 1883). 
Quenstedticeras Maries, Nikitin, 1885. Der Jura der Umgegend von Elatma II. p. 63. 
Ammonites Maria, Petitclerc, 1886. Couches a Amm. Renggeri de Montaigu, p. 5 (Bull. Soc. 
d'Agricult. de la Hte-Saone, 1886) . 
Id. Id. Rollier, 1888. Les facies du Malm jurassien, p. 45 (Archives des Sc. nat., 

3" s. T. 19). 
Amaltheus Marice, Eug. Deslongchamps, 1890. Rapport sur les fossiles de la Coll. Jarry. Bull. Soc. 

linn, de Normandie, 4 e serie, vol. 3, p. 105. 
Cardioceras Marice, Kilian, 1889. Descr. geol. de la Mont, de Lure. p. 118. 
Ammonites Marice, Zakrzewski, 1886. Die Grenzchichten d. braunen z. weissen Jura in Schwaben, 

p. 28, pi. I. fig. 2. 
Ammonites Marice, Rigaux, 1892. Notice geol. sur le Bas-boulonnais, p. 49 (Mem. Soc. Acad, de 

Boulogne, T. 14. 
Cardioceras Maria, Att. Riche, 1893. Etude strat. sur le jurass. inf. meridional, p. 350 (Annales de 
l'Universite de Lyon, T. VI) . 
Id. Id. Att. Riche, 1894. Terr, jurass. inf. du Dep. de l'Ain, p. 98. Ann. Soc. linn, de 

Lyon, vol. 41. 
Id. Id. Schellwein, 1894. Der lithauisch-kurische Jura. Neues Jahrb. f. Mineralogie II. 

1894, p. 212. 
Quenstedticeras Marice, Weissermel, 1895. Beitrag zur Kenntniss der Gattung Quenstedticeras. Zeitsch. 

d. deutschen geolog. Gesell. 1895, p. 325 et passim. 
Amaltheus Marice, Albert Girardot, 1895. Le systeme oolitique de la Franche-Comt6, p. 199 et 207. 
Quenstedticeras Marice, Semenoff, 1896. Faune des terr. jurassiques de Nangyschlok, p. 93. 

DIMENSIONS. 

Diametre 14 mm. a 40 mm, 

Largeur du dernier tour observe par rapport au diametre 0,44 a 0,45 
Epaisseur » » » 0,33 a 0,43 

Diametre de l'ombilic » » 0,28 a 0,31 

Coquille composee de tours croissant assez rapidement, relativement comprimee, 
convexe sur les flancs, diminuant tres graduellement d'epaisseur depuis le pourtour 
de l'ombilic jusqu'au bord siphonal qui est anguleux, sans etre muni d'une carene 
proprement dite. lis sont ornes de 21 a 24 cotes saillantes qui commencent dans 
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l'ombilic, restent simples, droites et egales sur un court espace, sans former de sailiie 
particuliere, nide tubercules, puis se bifurquent en s'arquant assez fortement en avant, 
et passent sur le pourtour externe en le rendant legerement crenele, et en s'inflechis- 
sant plus ou moins. Ces cotes secondares sont egales entre elles, et egales en sailiie 
aux cotes primaires ; parfois la bifurcation n'a pas lieu exactement et, alors, une cote 
secondaire s'intercale. Coupe des tours triangulaire. Ombilic assez ouverl, arrondi au 
pourtour, et laissant bien voir les premiers tours. 

Les sutures des cloisons sont plus profondement divisees qu'elles ne le paraissent 
dans la figure donnee par d'Orbigny (fig 7). Les 
selles sont larges, moins toutefois que dans cette 
figure, et plus decoupees. Le lobe siphonal a deux 
branches terminales peu divergentes et deux courts 
rameaux de chaque cote ; le lobe lateral superieur 
est egal en longueur au lobe siphonal ou un peu 
plus long, et trifurque au sommet, le lobe lateral 
inferieur est beaucoup plus petit et egalement tri- 
furque ; un ou deux lobes auxiliaires. Ces cloisons 
sont tout a fait semblables a celles d'exemplaires 
de l'espece dessinees par M. Nikitin (Les Amm. Fi s- 7 - 

du groupe de I'Am. funiferus, loc. cit.). On peut observer quelques variations de 
peu d'importance dans la largeur du corps des selles, dans la longueur relative du 
lobe lateral superieur, dans l'importance des lobes auxiliaires. 

Variations. J'ai eu d'assez nombreux exemplaires entre les mains, et j'ai pu 
observer certaines modifications individuelles se reliant les unes aux autres par les 
passages les plus evidents, car les caracteres generaux montrent une grande Constance. 
J'ai deja indique les limites dans lesquelles les dimensions proportionnelles peuvent 
varier. Les extremes dans les modifications que peut presenter l'ornementation ont ete 
figures par d'Orbigny (loc. cit.); un seul exemplaire, de 35mm. de diametre, 
possede des cotes epaisses et ecartees comme celui que represente la pi. 179, fig. 5 
et 6 ; plusieurs exemplaires sont identiques a 1'original des fig. 3 et 4 de la meme 
planche ; il en est enfin qui sont semblables a 1'original des fig. 7 et 8. 

Rapports et differences. Les exemplaires de cette espece bien connue, que j'ai 
examines, sont de petite taille, mais tres typiques ; ils presented de certaines modifica- 
tions que j'ai indiquees et qui ont deja ete signalees par d'Orbigny. On a voulu reunir 
I' Ammonites vertumnus (Bean) in Leckenby, a YAmm. Marias. Leckenby dit lui-meme 
que les deux especes sont voisines, cependant la sienne a l'ombilic plus ouvert et des 
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cotes particulierement sinueuses, elle me parait peut-etre differente, je n'ai observe 
aucun echantillon identique. II convient d'attendre l'opinion des auteurs anglais pour 
decider la question. 

V 'Am. Leachi, Sow, a ete rapporte au Querist. Lamberti par d'Orbigny et par 
d'autres, mais il a ete attribue egalement au Querist. Marim. Faute de materiaux, je 
ne puis me faire une opinion personnelle sur ces rapprochements, mais, a en juger par 
une figure de YAm. Leachi donnee par M. Damon (Geol. de Weymouth, fig. 1 5), il se 
rapprocherait plutot du Q. Marice. Sowerby dit que son espece est voisine de YAm. 
Lamberti, la figure qu'il donne n'est pas bien claire. Les exemplaires figures par 
M. Nikitin (Ob. Volga. Ribinsk pi. 1) sont difficiles a distinguer du Querist. Lamberti. 

D'apresM. Douville (loc. cit.), le Quenstedt. Marim caracteriserait, en Normandie, 
une couche qu'il nomme Marnes de Villers, ou zone a Am. Marim, superieure aux 
Marnes de Dives ou zone a Am. Lamberti. 

Localites. Chatillon. Soyhieres. Graitery. 

Collections. Koby. Polytechnicum a Zurich. 



Quenstedticeras Sutherland^, Murchison. 

(PI. Ill, fig. 5 <it 6.) 



SYNONYMIE. 

? Ammonites Sutherlandia, Murchison. Geol. Trans. 2" s. vol. 2. part. 2, p. 323. 
Ammonites Sutherlandice, Sowerby, 1818. Mineral Conch, pi. DLXIII. 

Morris, 1843. pars. A Catalogue of british fossils l*ed. p. 176. 
d'Orbigny, 1847. Paleontologie fran§aise, t. jurass. T. 1. p. 479, pi. CLXX> 

pi. CLXXVII, fig. 1-4. 
d'Orbigny, 1850. Prodrome, T. 1, p. 330 
Morris, 1854. Catal. of brit. foss. 2« ed. p. 295. 
Oppel, 1857. Die Juraformation, p. 604. 
Ogerien, 1865. Hist. nat. du Jura, Geologie, T. I, p. 670. 
Oppel, 1866. Ueber die Zone des Amm. transversarius, Geol. pal. Beitrage. 
Vol. I, p, 217. 
Id. Id. Mcesch, 1867. Der Aargauer Jura, p. Ill (Beitrage zur Geolog. Karte der 

Schweiz, 4" Lief.) . 
Id. Id. J.-B. Greppin, 1870. Desc. geol. du Jura bernois, p. 58 (Materiaux pour 

la carte geolog. de la Suisse, 8 e livr. 
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Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 
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Amaltheus Sutherland., ^m.yr, 1875. Die Amn, der Kreide und die Systematik der A^oniten, 
Zeitsch. d. d.utschen geolog. Gesell. 1875, p. 88b. 
M M Neumayr, 1878 . Ueber unvermittelt eintretene Cephal. Typen nn Jura Mittel 

"■ Europas, Jahrbuch d. K. K. geolog. Reichsanstalt 1878, vo . 28, p. 61-2 . 

9 U Id Nikitin, 1878. Ammonites du groupe de VAm. funiferus, Bull. Soc. imp. des 

Naturalistes de Moscou, T. 53, p. 126, pi. I, fig- 7-8. 
Id. Id. Choffat, 1878. Esquisse du Callovien et de l'Oxfordien dans le Jura men- 

dional, p. 38. ,_ ,. 

Ammonites Sutherland^, Petitclerc, 1884. Note sur les couches callov. oxf. d>Auth 01 son, p. 6 (Bull. 

Soc. d'Agric. de la Hte-Sa6ne, 1883) . 
Amaltheus Sutherland^, Wohlgemuth, 1885. Recherches sur le jurass. moyen a 1'fcst du bassm de 

Paris, p. 231. . a 

Ammonites Sutherland**, Petitclerc, 1886. Couches a Am. Benggeri de Monta.gu, p. 5 (Bull. Soc. 

d'Agric. de la Hte-Sa6ne, 1886). 
Amaltheus Sutherland^ Bug. Deslongchamps, 1890. Rapport sur les fossiles de la coll. Jarry, Bull. 

Soc. linn, de Normandie, 4« s. vol. 3, p. 105. 
Ammonites Sutherland^, Rigaux, 1892. Notice geolog. sur le Bas Boulonnais, p. 49 (Mem. Soc. Acad. 

de Boulogne, vol. XIV) . 
Quenstedticeras Sutherland^, Weissermel, 1895. Beitrag zur Ke ^J" ^*£?^S 

Zeitsch. d. deutschen geol. Gesell. 1895, p. 308 et passim, pi. ai, 

Cardioceras Sutherland^, Glangeaud, 1895. Le jurassique a l'O. du plateau central, p. 198, Bull, des 

services de la carte geol. de France, T. VIII. 
Ammonites Sutherland^, Girardot, 1896. Le systeme ool. de la Franche-Comte sept. p. 207. 

DIMENSIONS. 

„. ,, 12 mm. a 22 mm. 

Largeur du dernier tour observe par rapport au diametre 0,43 a 0,45 

„ . „ » » 0,41 a 0,43 

Epaisseur » ' 

Diametre de l'ombilic » " u,u a.v,*v 

Coquille discoidale composee de tours assez etroitement enroules dont l'epaisseur 
egale environ la largeur; ils sont visiblessur un pen plus de la moitie de leur largeur 
dans l'ombilic qui est assez profond et arrondi a son pourtour. L'epaisseur croit 
rapidement. La region siphonale, presque tout a fait arrondie dans quelques exem- 
plaires, est legerement anguleuse au milieu, dans les autres. Les flancs sont ornes 
d'une vingtaine de cotes etroites, qui partent de l'ombilic en s'arquant et se relevant 
un peu ; elles traversent les flancs en formant une double sinuosite peu accusee et 
elles pa'ssent sur le bord siphonal en s'epaississant legerement et en s'arquant en 
avant d'une maniere plus ou moins prononcee ; plusieurs se bifurquent tres prompte- 
ment d'autres restent simples et, alors, il en nait une ou deux plus courtes dans 
I'intervalle. Aucun exemplaire ne possede sa derniere loge. Les sutures des cloisons 
ne sont pas tres profondement decoupees. Lobe siphonal relativement long et large, 
termine par deux branches courtes et peu divergentes, avec un petit rameau de 



30 Etude sur les mollusqdes et brachiopodes 

chaque cote ; lobe lateral superieur large et trifurque, un peu plus court qne le lobe 
siphonal; lobe lateral tres petit, trifurque; deux lobes auxiliaires tres petits ; les 
selles sout larges et peu decoupees. Ouverture ovale, un peu anguleuse an somraet, 
tantot un peu moins large que haute, tantot aussi large et merae un peu plus. 

Rapports et differences. Les exemplaires que j'ai examines sont tous de tres 
petite taille, et, sauf quelques variations legeres dans les proportions et le nombre des 
cotes, ils presentent des caracteres tres constants. lis se rapportent parfaitement aux 
jeunes individus du Querist. Sutherlandm, qui ont ete figures, soit par d'Orbigny, soit 
par M. Weissermel, et je pense qu'on peut, sans se tromper, les rapporter a cette 
espece, malgre leur faible developpement. Les cloisons sont bien moins decoupees que 
celles du grand exemplaire figure par d'Orbigny, mais cela peut fort bien provenir du 
jeune age des echantillons. 

A I'etat adulte il n'est certes pas difficile de distinguer le Querist. Sutherlandm du 
Querist. Marim, ce n'est pas tout a fait aussi simple lorsqu'il s'agit de jeunes individus. 
Cependant les jeunes Querist. Marias sont moins epais, avec des tours plus anguleux 
sur la region siphonale, et des cotes plus epaisses et plus regulierement bifurquees. 
Quant a savoir si X Am. Sutherlandiw d'Orb. est bien YAm. Sutherlandm Sow. et si 
I'Am. omphaloides Sow. est bien identique, je ne puis me former une opinion 
personnelle, et il convient de laisser aux auteurs anglais la solution de la question. 
II ne me parait pas certain que l'exemplaire figure sous le nom de Amalth. Suther- 
landm par M. Nikitin appartienne en realite a cette espece. 

Localites. Chatillon. Graitery. 

Collection. Polytechnicum a Zurich. 



Pachyceras Lalandei, d'Orbigny. 

SYNONYMIE. 

Ammonites Lalandeanus, d'Orbigny, 1847. Paleontologie francaise, terr. jurass. T. I, p. 477, 

pi. CLXXV. 
Id. Id. d'Orbigny, 1850. Prodrome, T. I. p. 330. 

Id. Id. Oppel, 1856-58. Die Jurafonnation, p. 604. 

Id. Id. Oppel, 1866. Ueber die Zone de* Am. transversarius. Geog. pal. Beitrage I, 

p. 217. 
Id- Id. Moesch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 107-109-111 (Beitr. z. geol. Karte der 

Schweiz, 4« Lief) . 
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« i. ib7A Reitr z seol Karte d. Schweiz. 10" Lief. Der siidliche 
Ammonites Lalandeanus, Moesch, 1874. Beitr. z. geoi. *.* 

Aargauer Jura P- 44^ d . A mmoniten,Zeit 8 ca. deutch 

.4maZ*fcews Lalandeanus, Neumayr, 1875. Die Am. a. urei 

r , „ • ^CSK- delaFrance.T.IY. Atlas, pi. XLin,ng. 1-2. 
Pac%cer« S Lalande t , Bayle, 1878. Japlic. ^ca j r0xfordien de la Cote d'Or, p. 13. 

/iMwmto Lata«k«M«, J. Martin, 1877. Le W"°™ YAmalfheus funiferus. Bull. Soc. 

Amaltheus Lalandeanus, Nikitin, 1878. Les Am— du g oupe de :1A 
imp. des Natur. de Moscou, Tome 5d, p. i«i • 

T , j Pnllnt 1880 Descr geol. des env. d'Aix en Provence, p. 66. 

Ammonites Lalandeanus, Co "°\™° ^^X partie moyell ne du t. jurassique, Bull Soc. geol de 
Ammonites Lalandei, Douville, 1881 . JN ote sur la pai j 

, F K a l C t-f 188l' We Jura Ablagerungen zw. Kybinsk etc. p. 54 (Mem. Acad. 
Amaltneus Lalandeanus, »^^ '™ * ^ . 

H UMig 1881 dS Jurabildungen in der Umgebung von Brunn, p . 145 (Be, 

trace zur Paleont. v. Oesterreich Ungarn, T. I). 

p^™, ,,— «, s:.;, «. »*, ,88,. u*. i— .- »• - "-*— "»*»'- 

(Bull. Soc. Geol. de Normandie, T. XY11) . 

,. „e eonnais qn'nn sen! exemplaire. II est mal conserve, reconvert en partie d W 
.an.ue qu'il est impossible «car.er, e. ur, pen ecrase. Son d.ame.re s. de TO ram. 

p e L bien ies c6,es tres larges, droi,es, separees par des i n .er,a,les a .pern ^s 
lies qu'elles-memes e. pass.nl sur le pourloar e 5 .erne sans se mod.fie , caracte- 
Z„es de I'espece. L'ecrasemenl fai. paraUre angnlense la region s.phona e ma,s on 
p , endan. reco„»ai.re quelle devail ,'e.re assez sensiblemen, dans lea no rra^. 
Les cloLs ne son. pas visibles. Je orois qn'on pent rapporler ce. mdmdu a I Am. 
££i a.ec »ne Js grande probabilile. La decooverte d'anlres — -^ 
il taut 1'esperer, eonfirmer ce.te determination. Cet.e espece a ele pnse par Bayle 

on" tyn de so genre H***. : il »« P» •*•<« par to»s les an.enrs cepen- 
Z X I- caracferes partners de 1'espece .ype, il rae parai. avoir an.an. d. btres 
que bien d'autres a etre conserve . 
Localite. Chatillon . 
Collection. Polytechnicum a Zurich. 
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IIecticoceuas punctatum, Stahl. 

(PI. Ill, fig. 7-9.) 

SYNONYMIE 

Ammonites punctatus, Stahl, 1824. Uebersicht fiber die Versteinerungen Wurtembergs, Wurtember- 
gische landwirthschaftliclie Correspondenz Blatt, vol. VI, p. 48, fig. 8. 
Id. Id. Zieten, 1830. Die Versteinerungen Wurtembergs, p. 13, pi. X, fig. 4. 

Ammonites lunula (non Zieten), d'Orbigny, pars, 1846, Paleontologie francaise. Terr, jurassique. T. I, 

p. 439, pi. CLVII, fig. 3 et 4 (non fig. 1, 3, 5). 
Ammonites punctatus, Oppel, 1857. Die Juraformation, p. 553. 

Harpoceras punctatum, Neumayr, 1875 . Die Ammoniten der Kreide und die Systematik der Ammoni- 
tiden, Zeitsch. der deutschen geol. Gesell. 1875, p. 909. 
Id. Id. Waagen, 1875. Paleontologia indica, The Cephalopoda of Kutch,p. 62, pi. XIII, 

fig. 9, ?10. 
Ammonites punctatus, Choffat, 1878. Esquisse du Callovien et de l'Oxf. du Jura occ. p. 38. 
Harpoceras punctatum, Collot, 1880. Descr. geol. des env. d'Aix en Provence, p. 57. 
Ammonites punctatus, Petitclerc, 1884. Note sur les couches Kelloway-Oxf. d'Authoison, p. 6 (Bull. 

Soc. d'Agric. de la Hte-Saone, 1883) . 
Ludwigia punctata, Haug, 1885. Beitr. zu einer Monogr. der Amm. Gattung Harpoceras, p . 111. 
Ammonites punctatus, Petitclerc, 1 886 . Couches a Am. Renggeri de Montaigu, p. 5 (Bull. Soc. d'Agric. 

de la Hte-Saone, 1886) 
Harpoceras punctatum, Kilian, 1890. Sur quelques cephalopodes nouveaux de la per. secondaire I, 

p. 6, pi. I, f . 3-6, Annales de l'enseignement sup. de Grenoble, T. II. 
Heeticoceras punctatum, Bonarelli, 1893. Hecticoceras, novum genus Ammonidarum. Bull, della Soc. 
malacologica italiana, vol. 18, p. 85. 

(L'espece a ete interpreted d'une maniere si diverse qu'il ne m'est pas possible d'en 
dormer une synonymie plus etendue, ayant quelque utilite ; ainsi les figures donnees 
par Lahusen, Neumayr, ne lui appartiennent pas). 

DIMENSIONS. 

Diametre 9 mm. a 27 mm. 

Largeur du dernier tour observe, par rapport au diametre 0,32 a 0,37 
Epaisseur id. id id. 0,32 a 0,33 

Diametre de l'ombilic id. id. 0,40 a 0,44 

Coquille discoidale, composee de tours peu embrassants, ordinairement aussiepais, 
ou presque aussi epais que larges, convexes sur les flancs sans l'etre forteraent, 
arrondis sur la region siphonale au milieu de laquelle se montre, parfois, une legere 
saillie cariniforme. Tous les exemplaires que j'ai pu observer sont encore chambres. 
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Les flancs sont ornes, au pourtour de l'ombilic, de 15 a 19 cotes courtes, epaisses, 
saillantes, qui, a peine arrivees sur les flancs, se coudent brusquement en arnere en 
formantune sorte de nodosite, et se divisenfen deux autres cotes egalement epaisses, 
saillantes, ecartees, un peu irregulierement arquees en arriere, se terminant par un 
epaississement vers le bord externe qu'elles laissent tout a fait lisse. Ces cotes se 
montrent sur tous les tours, mais, dans l'ombilic, elles n'ont que l'apparence de fortes 
nodosites, les deux ou trois premiers, cependant, paraissent avoir ete depourvus d'orne- 
ments, mais je n'en ai pas la parfaite certitude. Dans les individus chambres la coupe 
du dernier tour est sub-circulaire, un pen anguleuse parfois sur les cotes. Ombihc 
bien ouvert, peu profond, arrondi au pourtour. Les su- 
tures des cloisons ne sont, relativement, pas tres profonde- 
ment decoupees (fig. 7). Lobe siphonal large et court, avec 
une branche terminale de chaque cote ; un petit lobule 
divise en deux la selle laterale. Lobe lateral superieur 
plus long que le lobe siphonal, assez large et trifurque. 
Lobe lateral inferieur beaucoup plus petit et plus grele. 
Deux lobes auxiliaires tres petits. La selle siphonale est R g . ' 

fort courte, tronquee avec deux petites oreillettes; elle ne se trouve pas toujours 
exactement au milieu de la region siphonale. Selle laterale superieure large et courte ; 
selle laterale inferieure un peu plus longue et plus grele. 

Les modifications individuelles que j'ai pu observer ne sont pas nombreuses : celles 
quefournissent les dimensions proportionnelles sont peu etendues, quelques individus 
sont un peumoins epais que les autres. La carene de la region siphonale, bien appa- 
rente chez quelques exemplaires, et assez saillante dans la figure donnee par Stahl, 
est, cependant, en general, tres faible, ce qui peut tenir aussi au degre de conservation 

des echantillons. 

Rapports et differences. Les exemplaires examines, assez nombreux, correspon- 
dent particulierement bien aux figures citees des ouvrages deZieten et de d'Orbigny, 
considerees comme representant le type de YHect. punctatum ; la figure donnee par 
Stahl n'est pas tres nette. II differe par ses cotes de YHecl. hectwum, Reinecke, et se 
distingue de YHect. (Lunuloceras) lunula, Zieten, par ses c6tes, son ombilic plus 
ouvert, et la faible carene de la region siphonale. On consultera avec fruit au sujet 
des nombreuses especes d' Hecticoceras la monographie citee de M. le D r Bonarelli. 

Localite. Chatillon. 

Collection. Polytechnicum a Zurich. Koby. Progymnase de Delemont. 
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Hecticoceras chatillonense, P. de Loriol, 1898. 



(PI. Ill, fig. 10-13.) 

DIMENSIONS. 

Diametre 14 mm. a 28 mm. 

Largeur du dernier tour observe^ par rapport au diametre 0,39 a 0,42 

Epaisseur id. id. id 0,30 a 0,32 

Diametre de l'ombilic id. id. 0,32 

Coquille comprimee, composee de tours apparents dans l'ombilic sur un peu plus 
de la moitie de leur largeur, notablement plus larges qu'epais, faiblement convexes sur 
les flancs, arrondis sur la region siphonale au milieu de laquelle se montre, parfois, 
une saillie cariniforme, a peine sensible. L'ornementation se compose de cotes etroites 
quoique assez saillantes, tres courtes, simples, droites, un peu dirigees en avant, qui 
parlent du fond de l'ombilic, au nombre d'une vingtaine par tour, et n'en depassent 
guere le pourtour ; elles se coudent aussitot brusquement, et la plupart se divisent en 
deux autres cotes relativement minces, moins saillantes, dirigees en arriere, un peu 
arquees et terminees au pourtour externe par un legerepaississement faiblement arque 
en avant ; la region siphonale reste lisse. Dans les figures le dessinateur n'a pas assez 
accentue la reelle division des cotes principales, ou dumoins de la plupart d'entre elles, 
en deux cotes secondaires, il n'y a pas de tubercule au point de bifurcation. Ombilic 
peu profond, arrondi au pourtour; les tours de spire visibles dans son interieur 
paraissent presque lisses, et le sont souvent tout a fait. Coupe des tours ovale, nota- 
blement plus haute que large. Les sutures des cloisons sont, 
relativement, peu profondement decoupees (fig. 8). Lobe siphonal 
large, court, lobe lateral superieur notablement plus long, large, 
peu decoupe, termine par trois branches dont la mediane est un 
peu plus longue ; lobe lateral inferieur bien plus court, plus etroit, 
Fg , 8 . egalement trifurque ; deux lobes auxiliaires dont l'ombilical tres 

petit. Selle siphonale large, tres courte, tronquee droit, a peine auriculee ; selle 
laterale superieure large, arrondie au sommet, peu profondement festonnee ; selle 
laterale inferieure un peu plus longue et un peu plus divisee, mais bien plus etroite ; 
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premiere selle auxiliaire tres large. On remarque 

souvent une asymetrie remarquable (fig. 9), la 

selle siphonale ne se trouvant pas places sur le 

siphon mais tantot a droite et tantot a gauche. Je **• 9 - 

n'ai vu aucun exemplaire possedant encore sa derniere loge. 

Variations. J'ai examine une cinquantaine d'exemplaires qui, tous, presented les 
memescaracteres avec une Constance remarquable. On constate seulement quelques 
legeres modifications dans les dimensions proportionnelles, que j'ai indiquees. Dans 
trois ou quatre petits exemplaires (de 17 a ,19 mm. de diametre) qui, bien qu'assez 
uses, ne paraissent pas devoir etre separes des autres, rombilic, un peu plus ouvert, 
arrive a 0,35 du diametre total, l'ouverture est alors un peu moins etroite. Le nombre 
des cotes ne varie pas, le nombre de celles du pourtour externe est toujours deux fois 
celui des cotes ombilicales ; on remarque seulement quelques legeres modifications 
dans leur allure, elles se trouvent un peu plus arquees dans certains individus que 
dans d'autres. Les cotes de plusieurs des petits exemplaires que Ton rencontre, 
sont plus ou moins effacees sur les flancs, tandis que celles qui entourent l'ombihc 
subsistent ; cela les a fait attribuer, parfois, a Y Hecticoceras Brighti, mais on s'aper- 
coit, de suite, qu'ils se distinguent de cette espece par les caracteres indiques plus 
loin'et qu'ils presentent, en realite tous ceux de YHect. chatillonense. 

Rapports j?t differences. Voisin de YHectic. punctatum, Stahl, l'espece dont il est 
ici question s'en distingue cependant par son ombilic moins ouvert, son ensemble 
plus comprime, son ouverture plus etroite, ses cotes moins epaisses, formant a peine 
une nodosite au point de bifurcation et s'affaiblissant bien plus promptement sur les 
premiers tours qui, le plus souvent, paraissent tout a fait lisses ; j'ai fait figurer 
(PL III, fig. 11 j l'un des exemplaires dans lesquels elles se montrent le plus appa- 
rentes.Les cloisons sont du meme type avec quelques differences de detail. On ne 
peut le confondre avec YHect. Brighti, Pratt, du groupe des Lunuloceras, dans lequel 
le nombre des cotes, au pourtour, est egal a trois fois le nombre des cotes ombi- 
licales, de plus sa region siphonale e&tfortement cartnte (a sharp ridge on the back), 
ses cotes sont encore plus fines, et son ombilic est plus ouvert les tours etant visibles 
dans son interieur sur les ! / 3 de leur largeur. Quant au Nautilus]' lunula, 
l'original de Reinecke aurait la region siphonale tres carenee, un ombilic etroit, ne 
laissant guere voir que le </, des tours, des cotes arquees pres du pourtour nullement 
epaissies a leur extremite, et point de cotes ombilicales, ce n'est done point notre 
espece. Du reste il n'est pas facile de se faire une idee juste de YHect. lunula qui a 
ete tres diversement interpret et dont les figures donnees depuis Reinecke ne se 
ressemblent pas entre elles. 
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Localites. Graitery. Chatillon. 

Collections. Polytechnicum a Zurich. Progymnase de Delemont. Koby. 
Des exemplaires provenant des couches a Creniceras Renggeri de la Voulte m'ont 
ete communiques par M. de Riaz. 



Hecticoceras Bonarellii, P. de Loriol, 1898. 

(PI III, fig. 19-21.) 

DIMENSIONS. 

Diametre 14 mm. a 25 mm. 

Largeur du dernier tour observe, par rapport au diametre 0,44 

Epaisseur » » » 0,28 a 0,29 

Diametre de l'ombilic » » 0,25 a 0,28 

Coquille discoi'dale, comprimee, composee de tours croissant rapidement, aplatis 
ou legerement convexes sur les flancs, retrecis vers le pourtour externe, arrondis ou 
parfois un peu aplatis sur la region siphonale au milieu de laquelle se remarque, mais 
rarement, une legere carene. lis sont ornes de cotes rayonnantes, courtes, droites ou 
un peu arquees, egales, regulieres, assez epaisses, apparentes seulement pres du 
pourtour externe ; on ne voit pas de cotes au pourtour de l'ombilic , sauf dans de 
rares exceptions ; ce sont seulement des traces qui indiquent, cependant, que les 
cotes devaient bien partir de l'ombilic, mais elles etaient tres faibles, ne montrant 
qu'une legere saillie , sur un individu on peut suivre a peu pres leur parcours, elles 
paraissent se bifurquer au milieu des flancs et il naissait, pres du pourtour, de petites 
cotes intermediates. L'ornementation etait certainement tres peu accentuee, du reste 
elle semble s'etre effacee facilement, car, parmi les nombreux exemplaires absolu- 
ment identiques entre eux que j'ai examines, il n'y en a qu'un petit nombre sur 
lesquels elle est nettemept visible . Ombilic relativement etroit , ne laissant voir 
les tours que sur un peu plus de la moitie de leur largeur ; son pourtour est arrondi, 
mais sa paroi est souvent presque verticale. Ouverture inconnue ; la coupe du dernier 
tour observe est ovale, beaucoup plus haute que large, aplatie sur les cotes, arrondie 
au sommet. Le dernier tour observe s'elargit rapidement. Sur une quarantaine d'exem- 
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plaires, il n'en est pas un seul qui ait conserve sa 

derniere loge. Les sutures des cloisons sont assez 

decoupees (fig. 10). Lobe siphonal court et tres large, 

termine, de chaque cote, par une branche assez longue, 

tres grele et bifurquee ; lobe lateral superieur beaucoup 

plus long que le lobe siphonal, assez large de corps, 

profondement trifurque ; lobe lateral inferieur semblable Fig . i . 

mais notablement plus court ; il en est de meme du premier lobe auxiliaire ; le 

second est simpleraent trifurque et extremement court. Selle siphonale large, coupee 

droit, legerement auriculee; selles laterales profondement incisees, l'inferieure un 

peu plus longue que la superieure. 

Variations. Les modifications individuelles que Ton observe sont de faible inpor- 
tance , celles qui ont trait aux dimensions proportionnelles sont peu sensibles ; 
l'ombilic varie un peu dans son diametre relatif ; ainsi qu'il a ete dit un petit 
nombre d'exemplaires montrent l'indice d'une carene siphonale. L'ornementation 
presentait sans doute aussi de legeres modifications, ainsi que cela arrive souvent dans 
les especes du groupe, mais on ne pent que le pressentir, car elle est trop rarement 
nettement conservee ou plus tot, en tout temps, faiblement accusee. 

Rapports et differences. Au premier abord l'espece decrite parait presque identique 
a YCEcotraustes Kobyi, P. de Loriol, decrit plus loin. On peut cependant la distinguer 
sans peine par les divisions des sutures de ses cloisons constamment plus incisees, et 
d'une maniere notable, par sa region siphonale arrondie, et ses cotes disposees plus 
regulierement pres du pourtour externe ; le dernier tour observe ne presente aucune 
apparence de coude ; je ne sais, malheureusement, comment se comportait la derniere 
loge, il est singulier qu'elle n'ait ete conservee sur aucun des nombreux exemplaires 
recueillis tandis qu'elle existe jpresque toujours sur ceux de l'O. Kobyi. J'ai rap- 
porte l'espece aux Hecticoceras plutot qu'aux (Ecotraustes parce que les lobes et 
selles des cloisons sont moins profondement incises dans ceux-ci, caractere deja 
invoque par M. Bonarelli pour distinguer [les deux genres, et aussi a cause de 
l'absence d'une geniculation au^ dernier tour. Les deux genres sont assurement 
bien voisins. La forme arrondie, non carenee, de la region siphonale, le rapide 
elargissement du dernier tour et, aussi, Fornementation, 1'eloignent des Hecticoceras 
lunula Reinecke, Otiophorum Bonarelli, Brighti Pratt, avec lesquels on pourrait la 
comparer. Elle se distingue de YHect. chalillonense, P. de Loriol, par son ombilic 
plus etroit, sa compression plus grande et la delicatesse de son ornementation. 

Localites. Graitery. Chatillon. 
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Collections. Polytechnicum a Zurich. Koby. 

Des exemplaires provenant de la zone a Creniceras Renggeri du Mont de Plomb, 
pres d'Indrieu-sur-Tenay (Ain), et de la Billode, pres Chatelneuf (Jura), m'ont ete 
communiques par M. de Riaz. 



Hecticoceras culatum, Coquand. 

(PI. III, fig. 13, U, 15.) 
SYNONYMIE. 

Ammonites ctelatus, Coquand, in Sched . 

Id. Id. Resal, 1864. Statistique geologique du Doubs et du Jura, p. 161. 

Id. Id. Petitclerc, 1884. Note sur les couches Kelloway-Oxfordiennes d'Authoison, p. 4 

et 6 (Bull. Soc. d'agric. Sc. Arts de la Hte-Sa6ne, 1883). 
Id. Id. Albert Girardot, 1896. Le systeme oolitique de la Franche-Comte, p. 206. 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour observe 15 mm. a 19 mm. 

Largeur » » par rapport au diametre 0,43 a 0,44 

Epaisseur » » » » 0,35 a 0,40 

Diametre de l'ombilic » » 0,30 

Coquille disco'ide, assez etroitement ombiliquee, peu epaisse. Tours de spire crois- 
sant rapidement, convexes sur les flancs sans etre renfles, ornes de cdtes rayonnantes 
peu nombreuses, ecartees, relativement epaisses, qui partent du pourtour de l'om- 
bilic en s'arquant un peu en avant, s'inflechissent legerement en sens inverse sur les 
flancs, et se recourbent faiblement en avant en s'epaississant sur la region siphonale. 
Celle-ci est arrondie, mais pourvue, au milieu, d'une carene tres legere, contre 
laquelle viennent buter les cotes. Quelques-unes de ces dernieres sont parfois bifur- 
quees vers le milieu des flancs, en general elles restent simples, mais il nait presque 
toujours une cote secondaire dans l'intervalle qui les separe. Dans un exemplaire de 
\ 5 mm. de diametre je compte \ 4 cotes au pourtour de l'ombilic et 25 sur le pourtour 
externe. La coupe des tours est regulierement ovale, plus haute que large. Je ne 
connais pas d'exemplaires avec la derniere loge. Ombilic peu profond, relativement 
etroit, arrondi a son pourtour. La ligne suturale des cloisons est profondement divisee.' 
(fig. \ l)je n'en distingue pas tres nettement le detail dans les exemplaires du Jura 




Pig. 11. 
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bernois, assez cependant pour que je puisse m'assu- 

rer de leur similitude avec celle de bons exemplaires 

d'Authoison (Hte-Saone) que M. Petitclerc a bien voulu 

me communiquer avec une grande obligeance, et sur 

lesquels a ete prise la fig. 1 1 . Lobe siphonal large et 

court, termine par deux branches non divergentes; 

lobe lateral superieur large, notablement plus long que 

le lobe siphonal, assez profondement incise toutautour 

avec une pointe terminale mediane plus allongee que les autres ; lobe lateral infeneur 

bien plus etroit et plus court; premier lobe auxiliaire plus court et incise au sommet, 

trois autres plus simples et graduellement plus petits. Selle siphonale tres large, 

courte et tronquee ; selle laterale superieure large et assez profondement dmsee en 

trois parties inegales par deux petits lobes accessoires; selle laterale mfeneure plus 

etroite, mais un pen plus longue, plus profondement divisee en dehors qu en dedans ; 

selles auxiliaires diminuant graduellement, la premiere relativement tres large 

Variations. Je ne connais que deux exemplaires de petite taille provenant du Jura 
bernois, tout a fait semblables, 1'un est seulement un peu plus epais que l'autre. lis sont 
absolument identiques aux exemplaires d'Authoison (ou 1'espece est fort abondante), 
que je dois a M. Petitclerc; la taille de ces derniers varie entre 13 mm. et 31 mm. 
en conservant toujours les memes caracteres. 

Rapports et differences. II m'a ete impossible de decouvrir ou Coquand ava,t etabli 
1'lfl*. mlatus, malgre mes recherches, et celles que d'aimables correspondants ont 
bien voulu faire pour moi. II faut en conclure que ce nom est un nom de collection, et 
que 1'espece n'a jamais ete decrite, toutefois, comme il est assez generalement connu 
dans les regions jurassiennes ou il s'est conserve par tradition, il est bon de le 
maintenir. L'espece me parait devoir etre rapportee au genre Hectwocerm r elle est 
assez voisine de YHect. chatillonense, mais elle s'en distingue par son ombikc plus 
etroit ses c6tes moins nombreuses, moins flexueuses, et surtout moins arquees au 
pourtour de l'ombilic, par ses lobes auxiliaires plus developpes et plus nombreux et 
par quelques details dans la decoupure des cloisons. 
Localite. Jura bernois (Graitery ou Chatillon). 
Collection. Polytechnicum a Zurich, sous le nom de Am. mlalus. 
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Hecticoceras rossiense, Teysseire. 

(PI. Ill, fig. 16.) 
SYNONYMIE 

Harpoceras rossiense, Teysseire, 1883. Ein Beitrag zur Kenntniss der Cephalopodenfauna der Orna- 
tenthone im Gouv. Rjasan, p. 7, pi. I, fig. 6-7 (Sitzb. d. Akad. d. Wiss. 
Wien, vol. 88). 
Harpoceras punctatum, Lahusen, 1883. Die Fauna der jurassischen Bildungen der Rjanschen Gouv. 

p. 73, 89, pi. XL fig. 6-9. 
Ludwigia rossiensis, Haug, 1885. Beitrage zu einer Monographie der Ammoniten Gattung Harpoceras, 

p. Ill (excl. syn.) . 
? Harpoceras rossiense, Bukowski, 1887. Ueber die Jurabildungen von Czenstochau in Polen, p. 97 

pi. XXV. fig. 13. 
Hecticoceras (Lunuloceras) rossiense, Bonarelli, 1893. Hecticoceras novum genus Ammonidarum. 

Bolletino d. societa malacol. italiana vol. XVIII, p. 91, 
p. 80, fig. c. 
Lunuloceras rossiense, Parona et Bonarelli. 1895. Sur la faune du Callovien inf. de Chanaz, p. 106. 

DIMENSIONS. 

Diametre 38 mm . 

Largeur du dernier tour observe, par rapport au diametre 0,43 

Epaisseur » * » 0,31 

Diametre de l'ombilic » » 0,34 

Coquille relativement comprimee, assez largement ombiliquee, composee de tours 
faiblement convexes, ayant leur plus grande epaisseur au pourtour de l'ombilic et 
s'amincissant tres graduellement jusqu'a la region siphonale qui est retrecie avec une 
carene mediane pas tres saillante, mais, cependant, bien accusee. Les flancs sontornes 
au pourtour de l'ombilic de 1 6 a 1 9 cotes droites, courtes, epaisses, ayant l'apparence 
de tubercules allonges et un peu termines en massue, ce que le dessin n'accentue 
pas assez ; avant de parvenir a la moitie de la largeur du tour, elles se divisent en 
deux autres cotes un peu arquees en arriere, et terminees, pres de la carene du bord 
siphonal, par un epaississement dirige en avant. Ces cotes sont presque aussi epaisses 
que 1'intervalle qui les separe, elles paraissent plus fines vers le retourde la spire dans 
l'exemplaire decrit. Les cotes tuberculeuses ombilicales des tours sont seules visibles 
dans l'ombilic. Ce dernier est peu profond, son pourtour est arrondi, mais une paroi 
verticale tend a se dessiner a mesure que s'opere le developpement de la coquille. Ouver- 
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ture ovale, biea plus haute que large. Je ne connais pas la derniere loge . Les sutures des 

cloisons (tig. 1 2) sont serablables a celles qui ont 

ete dessinees par M. Teysseire. Lobe siphonal large, 

termine par deux branches courtes et divergentes. 

Lobe lateral superieur notablement plus long, assez 

profondement divise en parties impaires et termine 

par trois branches dont la mediane est bien plus 

allongee ; lobe lateral inferieur beaucoup plus 

court, simplement bifurque et plus divise du cote Fig . n . 

externe que du cote interne ; trois lobes auxiliaires. La selle laterale superieure est 

large, divisee en trois parties inegales par deux petits lobules, la selle laterale infe- 

rieure est plus etroite et plus longue que la superieure. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire, il est semblable 

au plus petit des deux individus que M. Teysseire a fait figurer, ayant tout a fait les 

memes proportions, les memes divisions suturales des cloisons et la meme ornemen- 
tation generate ; la seule difference est le nombre legerement plus eleve des cotes 
ombilicales qui sont un pen plus serrees vers le retour de la spire, elles paraissent 
aussi un peu moins saillantes, mais ceci est du, manifestement, a une certaine usure. 
Les differences qui separent cette espece de celles qui sont voisines ont ete exposees 
par M. Teysseire. La presence d'une carene siphonale bien accusee, et l'ornementation, 
la distinguent des Hectic, punctatum Stahl et chalillonense P. de Loriol, le premier 
est, en outre, plus epais et plus largement ombilique, le second se distingue par sa 
carene siphonale nulle, ses cotes plus arquees, raoins epaisses, et par la division de 
la ligne suturale des cloisons bien moins incisee avec un lobe auxiliaire de moins. 
II est regrettable que nion observation n'ait pa porter que sur un seul individu. 
L'exemplaire figure par M. Bukowski, avec ses tubercules arrondis au pourtour de 
l'ombilic et ses cotes tres arquees parait different de l'original de M. Teysseire. 

M. Bonarelli (loc. cit.), cite, avecdoute, corarae synonyme, YAm. hecticus-lunula 
Quenstedt (Cephalopodes, p. 118, pi. VIII, fig. 2) le rapprochement ne me semble 

pas justifie. 

Localite. Chatillon. 

Collection. Polytechnicum a Zurich. 
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Hegtigoceras bernense, P. de Loriol, 1898. 

(PI. Ill, fig. 23 J 

DIMENSIONS. 

Diametre 36 mm. 

Diametre du dernier tour observe, par rapport au diametre 0,50 

Epaisseur id. » » approximative 0,30 

Diametre de l'ombilic > » 0,22 

Goquille disco'idale, comprimee, etroitement ombiliquee, composee de tours larges, 
croissant assez rapidement, apparents dans l'ombilic sur le tiers environ de leur 
largeur. Les flancs sont comprimes, legerement convexes, ornes, au pourtour de l'om- 
bilic, de 18 cotes rayonnantesqui, en s'arquant legerement en avant, arrivent au pour- 
tour externe oii elles se terminent par un epaississement marque. La region siphonale 
est faiblement anguleuse ; une carene mediane peu elevee, mais cependant distincte, 
separe les extremites epaissies des cotes. La plupart de ces dernieres se bifurquent 
un peu avant le milieu des flancs (la bifurcation n'est pas assez clairement indiquee 
dans le dessin), mais sans produire aucun tubercule, ni aucune saillie ; lorsque la 
bifurcation n'a pas lieu regulierement, une cote intermediaire courte nait dans l'inter- 
valle entre deux cotes simples ; toutes sont en general peu epaisses, mais elles semblent 
s'elargir notablement en approchant de l'ouverture, et elles s'arquent davantage. 
Ombilic etroit, tres arrondi au pourtour, et s'evasant sur les flancs comme en entonnoir ; 
cette region evasee est tout a fait lisse. La coupe des tours est ovale, tres haute, faible- 
ment arrondie sur les cotes, un peu anguleuse au sommet par le fait de la carene 
siphonale. Le detail de la ligne suturale des cloisons n'est pas suflisamment distinct 
pour etre decrit et figure ; il y a trois lobes auxiliaires, dont l'interne est tres petit; 
les lobes sont assez profondement incises. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire qui n'a pas conserve 
sa derniere loge, il est assez incomplet dans ce sens que l'une de ses faces est forte- 
ment alteree. II faudrait d'autres echantillons pour faire mieux connaitre l'espece, 
cependant je n'ai pas cru devoir la negliger parce qu'elle est bien caracterisee par son 
ombilic et par ses cotes, et que je n'en connais aucune avec laquelle elle pourrait 
etre confondue. 

Localite. Chatillon. 

Collection. Koby. 
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Hecticoceras matheyi, P. de Loriol, 1898. 

(PI. Ill, fig. 17 et 18.) 

DIMENSIONS. 

Diametre 18 mm. a 20 mm. 

Largeur par rapport au diametre 0,35 

Epaisseur » » 0,30 

Diametre de l'ombilic » 0,45 

Coquille disco'idale, comprimee. Spire composee de tours peu epais, apparents sur 
presque toute leur largeur dans l'ombilic, deprimes et legerement convexes sur les 
flancs, arrondis sur la region siphonale sans trace de carene. La derniere loge, tout au 
moins la plus grande partie comprenant un peu plus d'un demi-tour de spire, est 
conservee, elle porte quelques cotes sinueuses tres peu accentuees, arquees en avant 
et un peu plus accusees dans la region ombilicale, puis arquees en arriere et, 
graduel lenient, tout a fait affaiblies vers le pourtour externe. Les tours de spire cloi- 
sonnes paraissent avoir ete lisses. Ombilic tres ouvert et peu profond, laissant voir au 
moins cinq tours de spire ; il est arrondi sur son pourtour. La coupe des tours est 
ovale, comprimee lateralement, a peine echancree par le retour de la spire. Les divi- 
sions de la suture des cloisons sont faiblement incisees (fig. \ 3). Lobe 
siphonal large et assez eleve termine par deux branches courtes et a 
peine divergentes ; lobe lateral superieur un peu plus long que le lobe 
siphonal, retreci a la base, arrondi au sommet et tres peu profonde- 
ment trifurque ; lobe lateral inferieur semblable, mais bien plus petit ; 
un lobe auxiliaire tres petit. Selle siphonale large, courte et tronquee. Fi s- 13 - 

Selle laterale superieure large, a peine divisee en deux parties par un lobe accessoire 
minuscule ; selle laterale inferieure un peu plus longue, mais plus etroite. 

Rapports et differences. Je connais trois exemplaires appartenant a cette espece 
que je ne trouve decrite nulle part. Elle a a peu pres l'enroulement de V Hecticoceras 
Brightii, Pratt, mais elle s'en distingue par son ornementation a peine accusee, 
depourvue de fortes cotes au pourtour de l'ombilic, et par Pabsence complete d'une 
carene. Dans YHectic. lunula, Reinecke, l'ombilic est notablement plus etroit, les 
cotes falciformes sont bien accentuees vers le pourtour externe et la region siphonale 
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est nettement carenee. On ne peut la confondre avec VHect. Bonarellii, P. de Loriol, 
ou avec VHect. chatillonense, P. de Loriol, dont elle differe par son ornementation, 
le fort diametre de son ombilic, et le detail de la suture de ses cloisons. 

Localites. Tunnel du Doubs, pres Glovelier. Gempen (Canton de Soleure). 

Collections. Mathey (M. Rossat). Polytechnicum a Zurich. 



Hecticoceras SPEC. 

(PI. Ill, fig. 22.) 

SYNONYMIE. 
? Ammonites heetieus-lunula, Quenstedt, 1849. Die Cephalopoden, p. 118, pi. VIII, fig. 2. 

DIMENSIONS APPROXIMATIVES. 

Diametre 27 mm. 

Largeur du dernier tour observe 12 mm. 

Epaisseur » » 7 mm 

Diametre de I'ombilic 9 mm. a 10 mm. 

Je ne connais qu'un seul exemplaire en mauvais etat ; il parait tres comprime, peut 
etre accidentellement, jusqu'a un certain point. Les flancs sont faiblement convexes ; 
la region siphonale est carenee au milieu, mais la carene n'est accompagnee d'aucun 
sillon lateral. L'ombilic est, relativeraent, assez etroit, mais je ne puis apprecier 
exactement ses dimensions. De l'ombilic partent des cotes presque droites, rappro- 
chees, un peu arquees en avant, assez epaisses, mais nullement tuberculeuses ; vers 
le tiers interne des flancs elles se coudent fortement en donnant naissance a deux 
autres cotes falciformes un peu moins epaisses, mais bien plus arquees en avant ; un 
leger affaiblissement semble se produire au point de bifurcation. Les sutures des 
cloisons ne sont pas tres nettes ; elles sont relativement peu profondement decoupees, 
lobe siphonal large et court, termine de chaque cote par une branche divergente tres 
courte, avec un rameau lateral presque aussi long ; lobe lateral superieur un peu plus 
long que le lobe siphonal, peu decoupe, trifurque a branches courtes; lobe lateral 
inferieur de meme, un peu plus court; je ne distingue qu'un seul lobe auxiliaire. 
Selle siphonale tres large, arrondie, a peine decoupee ; le corps de la selle laterale 
superieure est, relativement etroit, un lobule la divise en deux parties, dont l'interne 
est la plus large ; la selle laterale inferieure est semblable, mais un peu plus longue, 
et plus large de corps. 
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Rapports et differences. L'unique exemplaire decrit n'est pas en assez bon etat 
pour permettre une determination tout a fait certaine, mais sa ressemblance avec la 
figure citee de Quenstedt est frappante, je ne vois qu'une difference apparente, les 
cotes ombilicales sont un peu moins epaisses relativement aux autres. Quenstedt dit 
expressement qu'il n'y a point de tubercules (ohne Knoten) et il compare les cotes a 
desfaucilles dont le manche peut devenir assez indistinct, la comparaison est juste, 
seulement chaque manche aurait deux lames. Dans tous les cas l'exemplaire du Jura 
bernois est singulierement voisin de l'original de cette figure de Quenstedt que 
M. Bonarelli rapporte, a tort selon moi, a 1' Hectic, rossiense Teysseire ; s'il vient a etre 
demontre, par des exemplaires en meilleur etat de conservation, qu'il doit devenir le 
type d'une espece nouvelle, on pourrait lui donner le nom d'Hect. Quemtedti. On 
peut aussi rapprocher l'ecliantillon decrit de VHarpoceras Delemontanum Oppel, mais 
ses cotes paraissent plus fortement arquees et la region siphonale s'amincit vers la 
carene sans presenter aucune trace de depressions canaliformes, paralleles a celles-ci, 
or, on les verrait, si elles existaient, l'echantillon etant, par places, en assez bon etat 
pour le permettre. 

Localite. Ghatillon. 

Collection. Koby. 



Oppelia episcopalis, P. de Loriol, 1898. 

(PI. IV, fig. 1 a 6.) 

DIMENSIONS. 

Diametre 11 mm. a 38 mm. 

Largeur du dernier tour observe, par rapport au diametre 0,50 a 0,55 

t.-. ■ » » 0,39 a 0,45 

Epaisseur » » » ">"" ^ ' 

Diametre de l'ombilic » 0,10 a 0,12 

Coquille disco'idale, plus ou moins epaisse, composee de tours de spire larges, tres 
embrassants, croissant rapidement. Les flancs sont convexes, a un degre un peu 
variable, sans cependant paraitre aplatis, et ils s'abaissent toujours, mais plus ou 
moins, vers TombiUc. Ils sont ornes de cotes rayonnantes flexueuses, bien accentuees, 
qui partent de l'ombilic en marquant une assez forte saillie, et gagnent le pourtour 
externe, tantot en restant simples, tantol en se bifurquant un peu au dela de la moitie 
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de la largeur du tour, sans qu'aucune saillie ou tubercule marque le point d'intersection ; 
on compte, en moyenne, 43 a 15 de ces cotes principales sur le dernier tour observe. 
A partir du point median de la largeur du tour, environ, apparaissent de nombreuses 
cotes secondaires un peu arquees en avant, egales entre elles, et egales a celles qui 
sont le produit de la division des principales ; relativement fines et egalement espacees, 
elles atteignent le pourtour externe sans s'epaissir. Sur la derniere loge dont une 
partie est conservee dans deux exemplaires, les cotes sont moins accentuees, surtout 
les secondaires et, vers le pourtour externe, apparaissent de forts tubercules ecartes 
et allonges dans le sens de la spire ; dans de tres rares individus encore chambres ces 
tubercules commencent a apparaitre, deja tres gros, vers la fin du dernier tour qu'ils 
possedent, dont, suivanttoute probabilite, la derniere loge etait fort rapprochee. Region 
siphonale tres arrondie avec une serie mediane de tres petits tubercules arrondis, tres 
serres, tres souvent effaces ; sur la derniere loge ces granules font place a des tuber- 
cules eleves, ecartes, allonges dans le meme sens que les lateraux. Je ne connais pas 
l'ouverture proprement dite, la coupe des tours est ovale-arrondie, profondement 
echancree par le retour de la spire et plus ou moins large, naturellement, suivant 
le degre d'epaisseur de la coquille. Ombilic tres peu ouvert, plus ou moins enfonce 
par suite du plus ou moins derondeur des tours, et arrondi au pourtour. Ligne suturale 

des cloisons tres deeoupee (fig. 1 4), les lobes et les selles 
sont profondement incises. Lobe siphonal court et assez 
large, termine par deux branches peu divergentes. Lobe 
lateral superieur tres grele, beaucoup plus allonge que 
le lobe siphonal, termine par trois branches allongees 
dont l'interne est plus divergente que l'externe et dont 
la mediane est tricuspide ; lobe lateral inferieur bien 
plus court et moins developpe ; trois lobes auxiliaires 
diminuant graduellement; des lobules accessoires allon- 
Fig ' 14 " ges divisent profondement les selles qui sont tres greles. 

Variations. Les exemplaires que je rapporte a cette espece sont nombreux (une 
cinquantaine). Ses caracteres generaux sont tres constants, mais j'ai pu cependant 
observer certaines modifications individuelles dont l'importance relative est faible, et 
dont les extremes sont relies par de nombreux passages. J'ai deja indique, en donnant 
les dimensions proportionnelles, les variations qui se rapportent a la forme generale. 
La plupart des exemplaires, sont, relativement, epais, le dernier tour de spire est 
arrondi sur les flancs, s'abaissant assez fortement versFombilic. Dans d'autres individus, 
qu'il est du reste impossible de separer, l'ensemble est un peu plus comprime, les 
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flancs sont moins arrondis, et 1'ombilic parait moins enfonce, tout cela dans des limites 
etroites et avec des passages graduels. 

L'ornementation est sensiblement toujours la meme ; les cotes principales se mon- 
trent toujours avec une saillie assez forte dans la region ombilicale ou quelques-unes 
se trouvent souvent accouplees deux a deux , elles s'abaissent ensuite lorsqu'elles se 
bifurquent et que les cotes secondaires apparaissent, celles-ci ont toujours la meme 
finesse et leur nombre varie tres peu. Ce queje viens de dire s'applique a l'ornemen- 
tation de la region chambree, j'ai deja indique les differences que presente celle de la 
derniere loge, caracterisee, principalement, par la presence de forts tubercules qui 
peuvent commencer a se montrer sur le bord siphonal avant la derniere loge. On ne 
voit jamais de tubercules sur les flancs. Une serie de tres petits tubercules serres, ou 
du moins sa trace, se voit presque toujours au milieu du bord siphonal, il est tout 
a fait probable que son absence complete, dans certains cas, est due a l'usure qui 
altere beaucoup d'exemplaires. La ligne suturale des cloisons se montre toujours 
identique. 

Rapports et differences. La distinction des especes du genre Oppelia faisant 
partie du groupe des flexuosce est difficile, elle le serait bien moins, si on pouvait 
toujours comparer des individus bien complets avec leur derniere loge. Malgre des 
recherches tres attentives je n'ai su trouver aucune espece deja decrite a laquelle oa 
puisse rapporter correctement celle dont il est ici question. Elle est certainement 
voisine de YAmm. suevicus Oppel (Aram, flexuosus-inflatus Quenstedt) elle differe 
du type 1 par ses cotes secondaires bien plus fines et plus nombreuses, les lobes et les 
selles de la ligne suturale des cloisons plus profondement divises, les selles, entre autres, 
bien plus greles. Dans son second ouvrage 2 Quenstedt a figure d'autres exemplaires 
qui different encore plus de ceux que je viens de decrire, Fun, entre autres (fig. 57), 
provenant « der Eisenoolithen der Ornatenthonen von Balmberge bei Solothurn » a un 
ombilic et des lobes bien differents. M. de Riaz m'a communique des exemplaires 
typiques de YOpp. episcopalis provenant de la Billode, pres Chatelneuf (Jura), et je 
pense que c'est notre espece que M. Riche 3 a eu en vue, en mentionnant un 
Oppelia aff. suevica, Oppel, qui « possede un plus grand nombre de cotes 
que le type de Quenstedt surtout de cotes secondaires intercalaires et dont le 
milieu du dos montre nettement une ligne de fins tubercules », toutefois on ne 
peut pas dire de VOppelia episcopalis (tout au moins de nos exemplaires), qu'il 

1 Quenstedt, 1849. Die Cephalopoden, pi. IX, fig. 7. 

8 Quenstedt, 1886. Die Ammoniten der schwabischen Jura II, pi. LXXXVI, fig. 57-60. 

3 Riche, 1893. Jurassique inferieur du Jura meridional, p. 348. 
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est « plus globuleux que ne l'indique la figure de Quenstedt Cephal. pi. 9, fig. 7». 
Une autre espece tresvoisine est YOppelia Hermonis Ncetling, que Fraas avait pris pour 
l'Am. flexuosus-inflatus Quenstedt, il differe de VO. episcopalis par ses cotes princi- 
pals bien plus nombreuses, moins saillantes autour de l'ombilic, et presque toutes 
regulierement bifurquees, puis par son ombilic un peu plus ouvert et quelques diffe- 
rences dans les decoupures de la ligne suturale des cloisons, entre autres un lobe 
auxiliaire de moins. 

Localites. Chatillon, Graitery. Combe-d'Eschert. Fringeli. 

Gollfxtions. Polytechnicum. Koby. Progymnase de Delemont. Musee de Lausanne. 

J'ai vu des exemplaires recueillis a Kandern par M. M. Mieg. 



Oppelia Heimei P. de Loriol, 1898. 

(PI. IV, fig. 7-11.) 



DIMENSIONS. 

Diametre 20 mm. a 25 mm. 

Largeur par rapport aii diametre 0,59 a 0,60 

Epaisseur id. id. 0,39 a 0,40 

Diametre de l'ombilic id. 0,9 



Coquille discoi'dale, assez comprimee, composee de tours tres larges, presque 
enlierement enveloppes, s'elargissantrapidement. Les flancssont faiblement convexes ; 
ils s'abaissent a peine autour de l'ombilic. lis sont ornes de cotes rayonnantes parfois 
assez accusees, tres ecartees, peu arquees, qui partent de l'ombilic et se bifur- 
quent pour la plupart avant le point median de la largeur, en s'affaiblissant ; a 
partir de la, naissent de nombreuses cotes secondaires fines, serrees, egales entre 
elles, arquees, qui arrivent au pourtour externe oii elles s'arretent en s'epaississant ; 
sur la derniere loge, les cotes principales sont bien accusees, mais les secondaires 
sont tres affaiblies. La region siphonale est arrondie dans les premiers tours de spire 
et dans une grande partie du dernier tour de la region chambree, elle parait lisse 
dans presque tous les exemplaires qui sont plus ou moins uses, mais, d'apres quelques 
individus plus frais, on peut voir qu'elle etaitornee d'une serie mediane de tres petits 
tubercules serres et arrondis. A un certain moment, aux approches de la derniere 
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loge, ces tubercules siphonaux se developpent, puis s'ecartent en s'allongeant 
beaucoup dans le sens de la spire, et deviennent enfin tres saillants et volumi- 
neux sur la derniere loge. En meme temps que ces tubercules se developpent, 
d'autres apparaissent de chaque cote du pourtour externe, tantot petits, arrondis et 
assez serres, tantot saillants, allonges et ecartes ; sur la derniere loge ils s'ecartent 
encore, mais deviennent tres eleves et tres allonges. Avec l'apparition des tubercules 
lateraux, un changement se fait sentir dans la forme de la region siphonale ; elle se 
retrecit et elle tend a s'aplatir jusqu'a devenir presque tout a fait plane. 

L'ouverture proprement dite n'est pas connue; la coupe du dernier tour est ovale, 
graduellement retrecie sur les cotes jusqu'a la region siphonale oii elle se trouve plus 
ou moins deprimee ; le retour de la spire l'echancre profondement. Ombilic extreme- 
ment etroit, non enfonce ; il n'est pas carene au pourtour, mais ses parois sont 
verticales. La ligne suturale des cloisons (fig. <l 5) est 
tres decoupee. Lobe siphonal large et relativement 
assez long, termine de chaque cote par une courte 
branche bifurquee; lobe lateral superieur notable- 
ment plus long et tres developpe, divise en trois 
longues branches dont les Iaterales sont bifurquees et 
la mediane tres allongee ; lobe lateral inferieur bien 
plus court, plus grele et bifurque, la branche interne 
est la plus courte; quatre lobes auxiliaires diminuant Pig . 15 . 

graduellement. Selle siphonale coupee droit et un peu auriculee ; selle laterale supe- 
rieure assez large et arrondie dans l'ensemble ; selle laterale inferieure plus longue, 
mais plus grele et egalement arrondie, toutes deux profondement divisees en deux 
branches bifurquees. Les quatre selles auxiliaires diminuent tres graduellement. 

Variations. Je connais une quinzaine d'exemplaires qui peuvent etre rapportes a 
cette espece; quatre possedent la derniere loge, tout au moins une bonne partie, la 
moitie d'un tour. La region chambree se terminait a un degre de developpement de 
la coquille tres different, suivant les individus. Ainsi dans l'un de ceux qui ont 
conserve la derniere loge le dernier tour chambre n'a que 17 mm. de diametre, 
tandis qu'un autre, de 25 mm. de diametre est encore entierement cloisonne, mais 
on peut cependant juger, d'apres les tubercules, que la derniere loge approchait. Du 
reste les caracteres generaux sont tres constants ; les variations dans les dimensions 
proportionnelles sont de peu d'importance. Les cotes, sur les flancs, sont en general 
peu accusees, souvent assez effacees, mais elles ne paraissent guere varier, les 
secondaires sont peut-etre un peu plus serrees dans certains individus que dans 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XXV. 7 
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d'autres. Les tubercules de la region siphonale, par contre, sont assez variables, 
ainsi que je l'ai deja indique, mais ils se montrent dans tous les individus, a un certain 
moment, et toujours bien caracteristiques. 

Rapports et differences. Voisine de YOppelia episcopalis, l'espece que je viens de 
decrire s'en distingue par ses flancs moins convexes, a peine deprimes au pourtour de 
Pombilic, son ombilic plus petit, sa region siphonale se retrecissant et devenant tuber- 
culeuse et aplatie a un moment donne, puis par quelques details de la division de 
la ligne suturale des cloisons dans laquelle le lobe siphonal est plus developpe et la 
selle laterale superieure moins grele, il y a quatre lobes auxiliaires au lieu de trois. 

Elle se rapproche egalement de YOppelia minax, Bukowski, mais elle en differe 
par son ombilic moins etroit, a parois verticales, par les cotes des flancs tres differentes, 
les principales plus rares et plus saillantes dans la region ombilicale, bifurquant a peine 
une seule fois, les secondaires moins fines, moins serrees, epaissies pres du pourtour 
externe sur lequel apparaissent des tubercules bien avant la derniere loge ; dans celle- 
ci, sur la region siphonale, se montre une serie mediane de forts tubercules allonges 
qui n'existe pas dans YOppelia minax, laquelle, d'apres la description, n'a que deux 
lobes auxiliaires avec un lobe lateral inferieur a peine plus petit que le superieur, 
et une selle laterale inferieure bien plus longue que la superieure, 

Localites. Chatillon. Soyhieres. Fringeli. 

Collections. Polytechnicum a Zurich. Koby. Progymnase de Delemont. 



Oppelia Dupasquieri, P. de Loriol, 1898. 

(PI. IV, fig. 13.) 

DIMENSIONS. 

Diametre ^... 30 mm. 

Largeur du dernier tour, par rapport au diametre 0,53 

Epaisseur » » » 0,26 

Diametre de Pombilic » 0,13 

Coquille discoi'dale, comprimee, composee de tours s'elargissant rapidement. Flancs 
tres aplatis, point abaisses vers l'ombilic ; ils sont ornes de cotes rayonnantes flexueu- 
ses, peu apparentes, dont quelques- unes, pas plus fortes que les autres, prennent 
naissance vers l'ombilic ; les cotes secondaires, faibles, fines, arquees, regulieres, 
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serrees, se terminent vers le pourtour externe sans s'epaissir. Region siphonale 
arrondie partout, ornee d'une serie de petits tubercules, d'abord arrondis et serres, 
puis graduellement allonges ; sur la derniere loge ils disparaissent rapidement et sont 
remplaces par un petit nombre de tubercules tres allonges, presque tranchants, et tres 
ecartes; pres de l'extremite de la derniere loge, apparaissent, de chaque cote du 
bord siphonal, un petit nombre de tubercules sembiables, mais encore plus ecartes. 
Ombilic etroit, mais paraissant s'evaser un peu vers l'extremite de la derniere loge. 
La coupe des tours est subquadrangulaire, elevee et etroite, presque droite sur les 
cotes, profondement echancree par le retour de 
la spire. Ligne suturale des cloisons tres divisee, 
(fig. 16) lobe siphonal large et court, avec deux 
branches terminales fort courtes et peu divergentes ; 
le lobe lateral superieur a le corps tres large, il se 
termine par trois branches assez courtes et peu diver- 
gentes ; lobe lateral inferieur beaucoup plus court 
et beaucoup plus grele ; premier lobe auxiliaire un 
peu plus court, les deux autres encore plus courts Flg ' 16- 

et trifurques. Selle laterale superieure large et courte, profondement divisee par un 
lobe accessoire bien developpe; selle laterale inferieure plus grele et plus longue. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire qui est bien con- 
serve; il possede encore une grande partie de sa derniere loge, au moins un demi- 
tour de spire. Je n'ai pas cru pouvoir l'envisager comme une variete de YOppelia 
Heimi; il en differe par son ensemble plus comprime, ses flancs tout a fait aplatis, 
son ombilic plus ouvert, ses faibles cotes dont les principales n'ont pas plus de saillie 
que les autres, sa region siphonale arrondie et non aplatie dans la derniere loge, ses 
tubercules lateraux beaucoup plus rares et plus tranchants, ses cloisons moins profon- 
dement incisees avec un lobe siphonal plus court. Je n'ai pu decouvrir aucun 
passage entre ces deux Oppelia, et il ne m'est pas possible, pour le moment, de 
les reunir lors meme qu'on pourrait m 'accuser de trop multiplier le nombre des 
especes. Dans YOppelia minax Bukowski, qui est voisin, l'ornementation est diffe- 
rente, la region siphonale s'aplatit dans la derniere loge, l'ombilic est plus etroit, 
la Iargeur proportionnelle du dernier tour est plus forte. 

Localite. Chatillon. 

Collection. Koby. 
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Oppelia Richei, P. de Loriol, 1898. 

(PI. IV, fig. 13-16.) 

DIMENSIONS. 

Diametre 14 a 24 mm. 

Largeur du dernier tour observe par rapport au diametre 0,57 a 0,58 

Epaisseur » » » » 0,33 a 0,35 

Diametre de l'ombilic » > 0,10 a 0,13 

Coquille disco'idale, Ires comprimee, composee de tours tres embrassants, Iarges, 
croissant rapidement. Les flancs sont tres aplatis, particulierement autour de l'om- 
bilic; vers la moitie environ de leur largeur ils s'abaissent en s'arrondissant vers le 
pourtour externe. La region siphonale est amincie, mais faiblement arrondie, et ornee 
d'une serie mediane de petits tubercules tres peu saillants, tres rapproches, que l'usure 
fait paraitre arrondis, la plupart du temps, mais qui, en realite, etaient allonges, 
meme un peu tranchants, ainsi qu'on le voit dans les individus les mieux conserves. 
Les flancs sont ornes de cotes flexueuses, peu saillantes, au nombre de dix a douze, 
qui partent du pourtour de l'ombilic, s'avancent jusque pres du point median de la 
largeur des flancs, et se bifurquent en s'inflechissant fortement en avant ; les cotes 
secondaires, produit de la bifurcation, sont accompagnees de plusieurs autres, iden- 
tiques, egalement inflechies en avant, comme elles fines, regulieres, serrees, unifor- 
mement espacees et aboutissant a la serie des tubercules siphonaux sans s'epaissir 
aucunement. Cette ornementation est, en somme, peu accentuee et, en bonne partie, 
effacee dans la majorite des exemplaires que j'ai sous les yeux. Ombilic extremement 
etroit, non carene au pourtour, non evase; ses parois sont coupees verticalement. La 

ligne de suture des cloisons (fig. 1 7) est tres 
profondement decoupee, les lobes sont tres pro- 
fondement incises ; lobe siphonal large et allonge 
avec une branche terminate et deux rameaux 
lateraux de chaque cote ; lobe lateral superieur 
plus long que le lobe siphonal, tres grele de 
corps, divise en trois branches tres longues et 
ecartees dont les laterales sont bifurquees ; lobe 
lateral inferieur a peu pres identique, mais nota- 
blement plus court; trois ou quatre lobes auxi- 
Fig ' " liaires decroissant rapidement. Par suite de 
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l'extension des ramifications des lobes les selles sont tres greles et tres profondement 
divisees, leurs phyllites sont assez arrondis ; la selle laterale inferieure est plus longue 
que la superieure; les auxiliaires decroissent graduellement. Aucun exemplaire ne 
possede encore sa derniere loge. 

Variations. J'ai examine une quarantaine d'individus appartenant a cette espece ; 
les modifications individuelles que j'ai pu observer sont de faible importance, j'ai 
indique celles qui ont trait aux dimensions proportionnelles. On compte, en general, 
quatre cotes secondaires au pourtour pour une cote principale, mais ce nombre peut 
varier de trois a cinq parce que l'ecartement des cotes principales n'est pas toujours 
identique dans un meme individu ; du reste les cotes secondaires sont egales entre elles 
et leur allure est tres uniforme. L'ombilic est toujours extremement etroit et non 
evase on n'apercoit pastes premiers tours dans son interieur. 

Rapports et differences. Je ne trouve aucune espece a laquelle je puisse rapporter 
avec certitude celle que je viens de decrire. II me parait tout a fait probable que c'est 
elle dont M. Riche dit, avec beaucoup de raison,qu'elle a ete rapporteea tort a YAm. 
denticulatus Zieten 1 . (En tout cas j'ai vu des exemplaires de YOppelia Richei, prove- 
nant de la zone a Creniceras Renggeri de la Rillode pres Chatelneuf (Jura) et du Mont 
de Plomb C e d'Indrieu pres Tenay (Ain) qui m'ont ete communiques par M. de Riaz.) 
En effet YAm. denticulatus differe par ses cotes principales ombilicales qui s'ar- 
retent net au milieu des flancs en se tenninant par un tubercule puis par ses cotes 
secondaires plus nombreuses et plus fines, et par ses tubercules de la serie siphonale 
bien plus accentues; je n'ai vu aucun exemplaire dans tout le materiel mis a ma dispo- 
sition qui concordat avec la figure donnee par Zieten. II est certain que c'est YOpp. 
Richei qui a ete souvent cite dans la zone a Cren. Renggeri du Jura bernois sous 
le nom A' Am. denticulatus. Du reste ce dernier a ete diversement interprete, ainsi 
Oppel (Die Juraformation, p. 561) lui rapporte YAm. (lexuosus canaliculars 
Quenstedt (Cephalopoden pi. 9 fig. 5), et Quenstedt donne une figure censee 
representer un Am. denticulatus (Ceph., pi. 9, fig. 9) qui, certainement, n'appar- 
tient pas a cette espece. VAm. denticulatus se trouve cite comme devant etre com- 
pris dans le genre Neumayria, Bayle. Or ce genre n'a pas ete characterise par son 
auteur qui s'est contente s de donner une planche representant deux especes sous les 
noms de Neumayria trachynotus et Neumayria Hauffiana. Par contre M. Nikitin, un 
peuplustard, en 1 881 3 , a etabli un, genre Neumayria en le caracterisant avec 

1 A. Riche, 1893, Etude strat. sur le jurass. inf. du Jura meridional, p. 348. 
a Bayle 1878. Explication de la carte geol . de France, T. IV, Atlas, pi . 92 
8 Nikitin 1881. Die Juraablagerungen zw. Rybinsk Mologa, etc., p. 61. 



54 Etude sur les mollusques et brachiopodes 

beaucoup de soin et en decrivant et figurant deux especes. II me semble preferable, 
comme a M. von Zittel, de conserver le genre Neumayria, tres bien caracterise et 
bien defini par M. Nikitin, en laissant dans le genre Oppelia les especes indiquees 
par Bayle sous le nom de Neumayria. V Oppelia Richei est tres voisin de Y Oppelia 
Pichleri Oppel, il m'a paru cependant qu'il devait en etre distingue a cause de sa 
region siphonale plus retrecie et de la presence d'un ou deux lobes de plus sur les 
sutures des cloisons, d'apres la description donnee par Oppel ; de plus l'ornementa- 
tion, dans VOp. Pichleri ne parait se montrer que sur la derniere loge, tandis qu'elle 
existe sur les exemplaires de VOp. Richei qui, tous, ne la possedent plus. II faudrait 
des exemplaires complets de l'espece du Jura bernois pour fixer definitivement les 
caracteres differentiels qui permettent la separation des deux especes laquelle, a mes 
yeux, parait tout a fait necessaire. Dans V Oppelia sublcevipicta, Sinzoff, espece tres 
voisine aussi, l'ombilic a un diametre plus fort et laisse voir les tours, la region 
siphonale est plus anguleuse, les tubercules qu'elle porte sont plus saillants et les 
flancs moins aplatis; je ne puis comparer les cloisons. 

Localites. Chatillon. La Racine pres Glovelier. 

Collections. Polytechnicum a Zurich. Mathey. 



Oppelia spixi, Oppel. 

(PL IV, fig. 17.) 



SYNONYMIE. 



Ammonites Spixi, Oppel, 1866. Ueber die Zone des Ammonites transversarius, Geogn. Pal. Beitrage, 

T. I, p. 216. 
Oppelia Spixi, Neumayr, 1875. Die Ammoniten der Kreide und die Systematik der Ammonitiden 
Zeitschr. der deutschen geolog. Gesell. 1875, p. 911. 

DIMENSIONS. 

Diametre 22 mm. 

Largeur du dernier tour, par rapport au diametre 0,54 

Epaisseur id. id. id. 0,32 

Diametre de l'ombilic id. id 0,14 

Coquille discoidale, comprimee, composee de tours de spire tres embrassants, a peine 
distincts dans l'ombilic. Les flancs sont convexes, mais faiblement; dans la region 
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chambree ils s'abaissent vers I'ombilic a partir du tiers environ de la largeur du tour 
en paraissant former autour de lui une sorte d'entonnoir large et tres superficiel, mais 
cependant distinct ; ils sont plus aplatis sur la derniere loge. La region siphonale est 
arrondie dans les premiers tours ; vers la fin du dernier de la region chambree appa- 
rait une fine carene mediane simple qui se developpe, devient saillante et legere- 
ment crenelee sur la derniere loge. Sur les flancs de celle-ci, apparaissent des 
cotes flexueuses tres peu accusees, serrees, egales, dont les unes partent de I'ombilic, 
se divisent en deux vers la moitie de leur longueur sans aucune saillie au point de 
bifurcation, et arrivent au pourtour externe en s'epaississant faiblement ; d'autres 
semblent rester simples, mais sont accompagnees d'une courte cote intermediate ; 
quelques traces permettent de supposer qu'il existait des cotes semblables dans la 
region chambree, mais a peine apparentes. La portion de la derniere loge qui existe 
encore occupe environ la moitie d'un tour, elle ne semble pas s'etre etendue beau- 
coup plus. Ombilic etroit, non carene au pourtour; sa paroi est verticale. Ouverture 
ovale, beaucoup plus haute que large, aplatie sur les cotes lateraux, fortement echan- 
cree par le retour de la spire. Ligne suturale des cloisons 
(fig. 18) tres divisee; lobe siphonal assez long avec une 
courte branche laterale divergente de chaque cote ; lobe 
lateral superieur notablement plus long et trifurque ; lobe 
lateral inferieur tres petit, a peine moitie du superieur ; 
trois lobes auxiliaires decroissant graduellement et extre- 
mement petits, un quatrieme minuscule sur I'ombilic. Selle 
laterale superieure divisee en deux branches par un lobule pig - 18 - 

accessoire assez long ; selle laterale inferieure plus longue, mais bien plus grele ; la 
premiere selle auxiliaire est semblable mais beaucoup plus courte, les suivantes sont 
fort courtes. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire de cette espece, mais 
il est tres bien conserve. II me parait pouvoir etre rapporte avec une presque certitude 
a I' Am. Spixi, Oppel, espece connue seulement par une diagnose assez courte ; le 
type provenait de Chatillon et appartenait a la collection Greppin ; ce precieux type 
a disparu, il n'existe plus dans la collection Greppin actuellement au Musee de Stras- 
bourg ou M. le prof. Benecke a bien voulu le rechercher pour moi. Je crois devoir 
reproduire ici la diagnose d'Oppel (loc. tit.) : « Ammonites Spixi, Oppel. « Kleine 
« Flexuosen Art, welche mit grosstheils noch erhaltener Wohnkammer einen Durch- 
« messervon 21 mm. erreicht. Dabei betragt die Hohe des letzten Umgangs 11 mm. 
« dessen Dicke 7 mm. Rippen nieder und auf der inneren Windungen kaum bemerk- 
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« bar. Riicken anfangs gerundet und auf dem letzten halben Umgang rait einer 
« niedern Medianlinie versehen. Nabel eng, ohne Nabelkante, jedoch mit steil ein- 
« fallender Nahtflache. Loben fein verzweigt und nach Art der bei der Familie der 
« Flexuosen gewohnliche Zeichnung gebildet, indem zwischen Riicken und Nahtlobus 
« 5 der Reihe nach kleiner werdende Loben Platz nehmen. Oxford thon von Chatillon 
« bei Delemont. Aus der Sammlung der Herrn D r Greppin. » 

L'Am. Spixi n'est pas mentionne dans l'ouvrage de J.-B. Greppin (Description 
geologique du Jura bernois) paru quatre ans apres la diagnose d'Oppel. Celle-ci 
correspond parfaitement aux caracteres de l'echantillon decrit. L'espece est voisine de 
YOppelia Richei P. de Loriol, mais elle s'en distingue par ses fiancs moins aplatis, 
s'abaissant autour de l'ombilic, qui est plus ouvert, sa region siphonale arrondie et 
depourvue de tubercules dans la region chambree, puis par une ornementation diffe- 
rente, a peine accusee, sauf sur la derniere loge, enfin par les selles et les lobes des 
cloisons moins greles et moins profondement incises. La derniere loge est Ires caracte- 
ristique, malheureusement celle de YOppelia Richei n'est pas encore connue. 

Localite. L'exemplaire decrit se trouvait dans un carton de la collection du Polytech- 
nicum de Zurich avec de nombreux exemplaires provenant de Chatillon et de Graitery 
sous le nom d'Opp. denticulata Zieten, appartenant en realite a YOppelia Richei. 



Oppelia Langi, P. de Loriol, 1898. 

(PI- IV, fig. 18-20.) 
DIMENSIONS. 

Diametre 16 mm. a 20 mm. 

Largeur da dernier tour, par rapport au diametre 0,50 a 0,53 

Epaisseur id. id. id. 0,40 a 0,50 

Diametre de l'ombilic id. id 0,9 

Coquille disco'idale, comprimee, ou un peu renflee, composeede tours de spire tres 
embrassants, plus ou moins convexes sur les flancs, arrondis sur le pourtour externe. 
lis sont ornes de cotes flexueuses, peu serrees, neltement prononcees, qui partent de 
l'ombilic et se bifurquent presque regulierement vers le milieu des flancs ; les cotes 
secondaires, produit de cette bifurcation, avec quelques autres intermediaires, sont 
faiblement arquees et s'arretent au pourtour externe sans s'epaissir aucunement. La 
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region siphonale est arrondie, un peu moins dans la derniere loge que dans la region 
chambree, et ornee d'une serie mediane de tubercules bien accentues, d'abord arrondis, 
puis peu a peu allonges aux abords de la derniere loge sur laquelle ils s'ecartent en 
devenant plus ou moins allonges et tranchants; sur cette derniere surgit en outre, de 
chaque cote, le long du pourtour externe, une serie de tubercules 6cartes, saillants, 
pointus ou tranchants, notablement plus developpes que ceux de la serie mediane, 
j'en vois quatre ou cinq dans nos exemplaires qui sont bien pres d'etre complets. 
Ombilic tres etroit, arrondi au pourtour, plus ou moins enfonce. 
La ligne suturale des cloisons (fig. 19), n'est pas tres profonde- 
ment incisee, et peu divisee ; le lobe siphonal est large et long, 
termine par deux branches fort courtes et peu divergentes ; lobe 
lateral superieur aussi long que le lobe siphonal, large de corps, 
profondement divise en trois branches peu divergentes dont 
l'interne es^plus courte ; lobe lateral inferieur beaucoup moins Fig .19. 

developpe et egalement tricuspide, un ou deux petits lobes auxiliaires, le second a 
peine visible. Selles larges et peu decoupees, la laterale inferieure un peu moins 
longue que la superieure, mais plus large. Je ne connais pas l'ouverture proprement 
dite ; la coupe des tours est subrectangulaire. 

Variations. J'ai sous les yeux cinq individus dont les caracteres sont, en general, 
tres constants ; 1'epaisseur seule varie un peu, de meme que les tubercules de la serie 
mediane dans la derniere loge qui, tantot, sont comme je les ai decrits, tantot plus 
petits et plus nombreux, tantot, au contraire, sondes entre eux et formantune sorte de 
crete continue avec des saillies allongees tenant la place des tubercules. 

Rapports et differences. L'espece que je viens de decrire a de grands rapports avec 
Oppelia flexispinata, Oppel (Ammonites flexuosus-globulus Quenstedt) elle en differe, 
toutefois, par son ensemble moins epais, nullement globuleux, ses tubercules lateraux 
plus saillants, plus ecartes, et beaucoup moins nombreux, car on n'en apergoit aucune 
trace sur la region chambree, tandis que, sur les figures donnees par Quenstedt * on 
voit qu'ils existent sur toute sa longueur. Oppel ' mentionne brievement un Ammonites 
hirsutus des couches a Am. Renggeri du Jura bernois, voisin de YAm. flexispinatus, 
mais pirn Spais et different par ses tubercules beaucoup plus nombreux, qui se mon- 
trent serres, soit dans la serie mediane de la region siphonale, soit dans les rangees 
laterales ; ces caracteres ne me paraissent pas pouvoir se rapporter a l'espece que je 

1 Quenstedt, 1896. Die Ammoniten des schwabischen Jura, pi. 85, fig. 61-64. 

2 Oppel, 1866. Ueber die Zone des Am. transversarius, Geogn. pal. Beitrage, I, p. 216. 

MEM. SOO. PAL. SUISSE, T. XXV. 8 
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viens de decrire qui, au contraire, est moins epaisse et moins tuberculeuse que VAm. 
flexispinatus. Du reste je crois devoir copier ici exactement la diagnose d'Oppel. 
« Am. hirsutus, Oppel. Charakterische Art, welche sich im Allgemeinen an Am. 
« flexispinatus Oppel anschliesst, jedoch weit zahlreichere Knoten besitzt indem die- 
« selben sowohl in der Medianlinie des Mckens als zu beider Seiten dicht gedrangt 
« aufeiaander folgen. Wird noch etwas dicker als Am. flexispinatus. Ein rait Wohn- 
« kammer erhaltenes Exemplar erreicht einen Durchmesser von \ mm. wobei die 
« Dicke 7 7, m m - betragt. Zu Combe d'Eschert bei Delemont in der dunklen Oxford- 
« thonen von H. D r Greppin gesammelt ». Le type de cette espece ne se retrouve 
plus dans la collection Greppin au Musee de Strasbourg. 

Localites. Chatillon. Soyhieres. Tunnel du Doubs. 

Collections. Progymnase de Delemont. Rossat-Mathey. 



Oppelia inconspicua, P. de Loriol, 1898. 

(PI. IV, fig- 25-38.) 
DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour observe 13 a 28 mm. 

Largeur > > par rapport au diametre 0,55 a 0,57 

Epaisseur > > » » 0-32 a 0,34 

Diametre de l'ombilic » » 0,11 a 0,14 

Coquille discoi'dale, comprimee, tres etroitementombiliquee. Tours de spire larges, 
croissant rapidemement, aplatis, a peine convexes, se retrecissant graduellement, 
mais lentement, vers le pourtour externe ; la plus grande epaisseur se trouve au 
pourtour de l'ombilic. Region siphonale arrondie, point retrecie en carene, au milieu 
se remarque un filet saillant, lisse, tres peu accuse, mais toujours apparent. L'orne- 
mentation est imparfaitement conservee ; elle se composait de cotes arquees, fines, 
separees par des intervalles plus larges qu'elles-mfemes, et assez fortement epaissies 
vers le bord siphonal, sans former cependant un tubercule proprement dit; elles ne 
sont gueres apparentes que sur la moitie externe des flancs. Elles ne sont meme 
distinctes que par leur epaississement vers le bord siphonal et seulement par places, 
dans la plupart des exemplaires; quelques uns, cependant, permettent de les appre- 
cier assez nettement. Ombilic etroit, laissant apercevoir les tours de spire, sa paroi 
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est verticale. Aucun exemplaire ne possede sa derniere loge. Les divisions de la ligne 

sutiirale des cloisons sont proferment incisees (fig. 22). Lobesiphonal large et court, 

les deux branches terminales sont courtes et tres 

peu divergentes; lobe lateral superieur beaucoup 

plus long, assez grele, divise au sommet en trois 

branches presque egales, peu divergentes, avec des 

rameaux lateraux a peu pres egaux de chaque cote ; 

lobe lateral inferieur bien plus court et moins deve- 

ioppe ; trois lobes auxiliaires dont 1'ombilical tres 

petit. Selle laterale superieure large de corps et 

assez arrondie au sommet ; selle laterale inferieure * / 

a peu pres de meme hauteur, mais beaucoup plus 

. , r , r ^ Fig- 28- 

grele., La coupe des tours est ovale, comprimee 

sur les\6tes, arrondie au sommet, et fortement echancree par le retour de la spire. 
Variations. Parmi une vingtaine d'exemplaires je ne remarque d'autres modifica- 
tions individuelles que celles, peu sensibles, qui ont trait aux dimensions proportion- 
nelleset quej'ai deja indiquees. 

Rapports et differences. J'ai lieu de croire que cette espece a ete confondue avec 
VOppelia subcostaria, Oppel de la zone a Am. macrocephalus ; elle me parait s'en 
distinguer par la coupe moins elevee de ses tours de spire, par ses cotes moins nom- 
breuses vers le pourtour et distinctement epaissies a leur extremite, par sa region 
siphonale plus arrondie et moins retrecie; ce que Ton voit des cloisons dans la figure 
donnee par Oppel, qui dit qu'elles sont semblables a celles de YAm. aspidoides, 
ne parle pas non plus en faveur d'une identite. Dans VOppelia Richei P. de Loriol, qui 
est fort voisin, 1'ombilic laisse encore moins voir les tours, il y a des cotes ombilicales 
sinueuses bien accentuees, et la region siphonale n'est pas carenee mais tubercu- 
leuse, de plus les cotes ne sont pas epaissies vers le pourtour externe. On peut en 
rapprocher aussi un petit exemplaire figure par Quenstedt (Ammoniten, pi. 85, 
fig. 54) sous le nom d'Am. flexuosus-inermis , mais ses cotes paraissent plus fines 
et plus serrees, et il y aurait un lobe auxiliaire de plus. 
Localite. Chatillon. 
Collections. Polytechnicum a Zurich. Koby. 



60 Etude sdr les mollusques et brachiopodes 



Oppelia ? puellauis, P. de Loriol, 1898. 

(PI. V, fig. 1.) 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour observe 15 mm. 

Largeur > » par rapport au diametre 0,60 

Epaisseur > » > » 0,60 

Diametre de l'ombilic » » 0,10 

Coquille de petite taille, aussi epaisse que large, tres etroitement ombiliquee.ren- 
flee. La plus grande epaisseur se trouve au pourtour de l'ombilic. Les flancs sont 
convexes et s'abaissent graduellement pour se confondre avec la region siphonale qui 
est large et regulieremeut arrondie. La surface parait lisse, on distingue, cependant, 
des traces de cotes rayonnantes, flexueuses, a peine sensibles. Ombilic tres etroit, 
profond, arrondi au pourtour. La derniere loge existe encore, en partie dumoins; 
elle ne presente rien de particulier. Les divisions de la suture des cloisons (fig. 23) 

ne sont pas bien compliquees; le lobe siphonal est large, 

court, termine par deux branches courtes et peu diver- 

gentes; lobe lateral superieur notablement plus long et 

trifurque, la branche mediane est plus longue que les deux 

autres; lobe lateral inferieur relativement tres ecarte du 

superieur, beaucoup plus petit et egalement trifurque ; un 

p. Si et peut-etre deux lobes auxiliaires. Les selles sont larges ; 

mais la laterale superieure Test moins que les autres. L'ou- 

verture proprement dite n'est pas connue ; la coupe du dernier tour est arrondie, 

aussi large que haute, tres echancree par le retour de la spire. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire de cette petite 
espece que je ne puis rapprocher d'aucune de celles qui sont deja decrites ; une 
portion de la derniere loge manque certainement, du reste il est bien conserve. Ce 
n'est qu'avec doute que je la rapporte au genre Oppelia. 
Localite. Chatillon. 
Collection. Koby. 
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Oppelia? calcarata, Coquand. 

(PI. V,fig. 2.) 

SYNONYMIE. 

Ammonites calcaratus, Coquand, 1853, Description d'especes nouvelles du musee de Besangon, Journal 
de Conchyliologie, l re serie T. IV, p. 441, pi. XIV, fig. 7-8. 
Id. Oppel, 1866, Ueber die Zone des Amm. transversarius, Geogn. pal. Beitrage, 

T. 1, p. 217. 
Id. Petitclerc, 1886, Couches a Am. Benggeri de Montaigu, p. 9 (Bull. soc. agric. 

de la Hte-Sa6ne 1886). 
Ammonites calcaratus, Albert Girardot, 1896. Le systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 206. 

X 

\ DIMENSIONS. 

Diametre 25 mm. 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,52 

Epaisseur » » » » 0,52 

Diametre approximatif de l'ombilic 0,2 

Goquille disco'idale, tres etroitement ombiliquee. Tours de spire croissant rapide- 
ment; l'epaisseur du dernier egale sa largeur. Les flancs sont faiblement con vexes, 
graduellement abaisses vers le pourtour externe ; leur plus grande epaisseur se trouve 
vers l'ombilic ; ils sont ornes de cotes rayonnantes assez epaisses, legerement 
flexueuses, partant de l'ombilic et arrivant au bord siphonal sans se modifier ; elles 
sont egales entre elles et egalement espacees, peut-etre une ou deux se bifurquaient- 
elles pres du bord, je ne puis m'en assurer avec certitude, car elles sont tres affai- 
blies dans l'exemplaire unique ici decrit. Region siphonale arrondie avec une carene 
mediane bien prononcee accompagnee, de chaque cote, d'un sillon large et profond 
« dont les rebords externes atteignent le niveau de la quille elle-meme » suivant 
l'expression de Coquand. Ombilic extremement etroit, nullement enfonceau pourtour, 
avec une paroi verticale, je n'ai pu mesurer exactement son diametre a cause d'une 
certaine alteration de l'echantillon. L'exemplaire possede une grande partie, tout au 
moins, de sa derniere loge qui occupela moitie d'un tour. Le detail de la ligne suturale 
des cloisons n'est pas appreciable, on distingue seulement la trace de la derniere ; 
le lobe siphonal est large et tres court. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire dont l'etat de con- 
servation est mediocre, la surface de la portion cloisonnee du dernier tour est tres 
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alteree ; toutefois les caracteres appreciates, l'etroit ombilic, le double sillon de la 
region siphonale, l'ornementation, la forme generate, sont si parfaitement identiques 
a ceux de 1'individu decrit par Coquand que je puis le rapporter avec certitude a 
VAm. calcaratus. La particularity accentuee par Coquand, la presence d'une sorte de 
renflement sur le dernier tour, ne s'observe cependant pas dans notre exeraplaire, 
et ce fait peut susciter un doute. Du reste ce renflement me parait anormal. Coquand 
semble n'avoir connu qu'un seul exemplaire, il faudrait pouvoir en examiner d'autres 
afin de s'assurer si 1'on doit envisager ce renflement comme un caracteje constant, ce 
serait le seul que Ton pourrait invoquer pour separer du type 1'individu du Jura 
bernois. Ce qui tend a me faire croire encore plus que ce dit renflement est accidentel 
c'est que M. Petitclerc (loc. eit.) cite lespece a Montaigu d'apres un exemplaire qui 
en a tous les caracteres, sauf aussi l'absence du renflement. C'est provisoirement que 
je rapporte l'espece au genre Oppelia. 

Localite. Liesberg (Renggeri-Schichten). 

Collection. Musee de Bale. Recueilli par M. A. Tobler. 



Oppelia mayeri, P. de Loriol, 1898. 

(PI. IV, fig. 21-23.) 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour observe 15 mm. a 29 mm. 

Largeur par rapport au diametre 0,55 a 0,57 

Epaisseur id. id. 0,33 a 0,36 

Diametre de l'ombilic id 0,11 a 0,14 

Coquille discoidale, comprimee, composee de tours de spire larges, croissant rapi- 
dement, tres embrassants, mais, cependant, un peu visibles dans l'ombilic. Les flancs 
ne sont que faiblement convexes et a peine deprimes autour de l'ombilic ; ils s'abaissent 
assez rapidement vers le pourtour externe, la region siphonale se trouve ainsi fort 
retrecie. Dans la region ombilicale les flancs sont ornes de cotes rayonnantes relative- 
ment epaisses, ecartees, droites ou legerement arquees qui, arrivees vers le milieu de 
la largeur du tour, sont brusquement arretees, mais sans former de tubercule, par 
un sillon bien marque, assez profond, courant dans le sens de la spire. Au dela du 
sillon ces cotes principales sont remplacees par des cotes secondaires au moins deux 
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fois plus nombreuses, tres arquees, regulieres, egales entre elles et egalement 
espacees, disposees de maniere a former, avec les principales, an angle bienm arque, 
et se terminant toutes, au pourtour externe, par un tubercule arrondi bien accuse. La 
region siphonale est presque plate, etroite ; sur son milieu s'eleve une carene legere, 
nullement tuberculeuse. Ombilic etroit, profond, laissant apercevoir les tours, mais 
sur une tres faible largeur ; son pourtour est arrondi, sa paroi verticale. La ligne 
suturale des cloisons (fig. 20) est tres profonde- 
ment decoupee. Lobe siphonal large et court, 
avec une branche laterale courte, peu divergente 
et bifurquee ; lobe lateral superieur beaucoup plus 
long, tres developpe, fortement incise sur les cotes 
lateraux et termine par trois branches allongees. 
mais peu divergentes, dont la mediane est la plus 
longue ; lobe lateral inferieur plus court et moins 
developpe ; trois ou quatre lobes auxiliaires dimi- 
nuant graduellement, le dernier dans l'ombilic. La 
selle laterale superieure est profondement bifur- 
quee ; selle laterale inferieure plus grele, un peu Pig . M . 
plus longue et bifurquee ; les selles auxiliaires diminuent graduellement. Tous les 
lobes et les selles sont profondement incises. Aucun des exemplaires n'est pourvu 
de sa derniere loge ; l'ouverture n'est done pas connue. La coupe des tours est ovale, 
bien plus haute que large, et tres echancree par le retour de la spire. 

Variations. Independamment des modifications de peu d'importance dans les 
dimensions proportionnelles que j'ai indiquees, je n'ai pas de variations a signaler. 
Les huit exemplaires que j'ai pu examiner presentent des caracteres parfaitement 
constants; un seul, cependant, a les cotes secondaires, dans ce qui parait etre le 
dernier tour, plus epaisses et plus espacees que dans les autres. Le sillon spiral des 
flancs est souvent tres efface par l'usure. 

Rapports et differences. L'Oppelia Mayeri est certainement tres voisin de VAmm. 
flexuosus-canaliculalus Quenstedt ; il en differe cependant par sa region siphonale 
retrecie, aplatie, et bordee, de chaque cote, par une serie de tubercules arrondis 
correspondant chacun a une cote secondaire, ce caractere, tres constant, est facilement 
appreciable ; les divisions de la ligne suturale des cloisons sont aussi plus profonde- 
ment incisees. Aucun des exemplaires figures par Quenstedt ne presente une region 
siphonale analogue, avec des tubercules lateraux regulierement disposes sur tous les 
tours de spire. Dans la figure du grand exemplaire ayant conserve une partie de sa 
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derniere loge, donnee par Quenstedt 1 , la coupe du tour semble indiquer une region 
siphonale aplatie, mais cela ne devait se trouver que sur le fragment de la derniere 
loge, car cette region est tout a fait arrondie et point retrecie sur le reste du tour, 
comme on le voit sur les autres exemplaires figures dans la meme planche. Sur ce 
meme individu on remarque, mais seulement tout pres de la derniere loge, 3 ou 4 
tubercules lateraux, il n'y en avait pas, ni ailleurs, ni sur les autres exemplaires. 
Oppel envisageait YAm. flexuosus-canaliculatus comme synonyme de YAm. denticu- 
latus, Zieten. Quenstedt n'admettait pas ce rapprochement, et il me semble aussi qu'il 
n'est pas jnstifie. En tout cas l'espece que je viens de decrire n'est pas YAm. denticu- 
latus dont le « dos est bombe et la ligne dorsale saillante et denticulee » suivant 
l'expression de Zieten, et dans lequel les cotes principales, droites, seterminent, elles, 
par un tubercule, ce qui n'arrive jamais dans YOp. Mayeri; ses flancs sont aussi plus 
convexes. VAm. callicerus Oppel est encore une espece voisine, mais elle ne peut 
etre confondue avec celle dont il s'agit ici. Dans Y Ammonites PetitclercA Grossouvre, 
autre espece voisine, les cotes flexueuses des flancs portent deux tubercules bien 
marques, l'un, pres du bord externe, l'autre plus rapproche de l'ombilic. 

Localite. Chatillon. 

Collections. Koby. Polytechnicum a Zurich. 



Oppelia kollieri, P. de Loriol, 1898. 

(PI. IV, fig. 24.) 

DIMENSIONS. 

Diametre 31 mm • 

Diametre du dernier tour observe, par rapport au diametre 0,48 

Epaisseur id. id. id. 0,29 

Diametre de l'ombilic id. id. 0.23 

Coquille disco'idale, comprimee, assez etroitement ombiliquee. Les tours de spire 
croissent rapidement et sont apparents dans l'ombilic sar le tiers environ de leur 
largeur. Flancs aplatis, faiblement convexes ; leur plus grande epaisseur se trouve au 
pourtour de l'ombilic, et ils s'amincissent uniformement jusqu'au pourtour externe ; la 
region siphonale est etroite, arrondie, lisse, nul lenient carenee ; au contraire, sur 

1 Quenstedt ,1885. Die Ammoniten des schwabischen Jura, pi. 85, fig. 40. 
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l'exemplaire decrit, ua etroit sillon superficiel marque la ligne du siphon. La coupe 
des tours est subtriangulaire, retrecie et arrondie au sommet. L'ombilic est arrondi 
a son pourtour, sa paroi est cependant presque verticale. Aucune ornementa- 
tion ne se laisse apercevoir sur les flancs. 
Les sutures des cloisons (fig. 21) sont tres pro- 
fondement decoupees. Lobe siphonal large et 
court, termine de chaque cote par une branche 
courte et tres divergente, un rameau presque 
aussi long se montre de chaque cote ; lobe late- 
ral superieur tres developpe, bien plus long que 
le lobe siphonal, profondement divise par deux 
branches egales, divergentes, chacune d'elle est 
bifurquee a son extremite, le corps lui-meme 

, i'ig- 21. 

du lobe est Ires grele ; lobe lateral inferieur tres 

grSle aussi, notablement plus court et egalement trifurque ; trois petits lobes auxiliai- 

res. La selle siphonale est large, courte et incisee; par suite dutres grand developpe- 

ment du lobe lateral superieur et des lobes accessoires, les selles sont singulierement 

greles et decoupees, la laterale inferieure a presque la meme longueur que la laterale 

superieure. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire ; il n'a pas sa der- 
niere loge. Je n'ai pu le rapporter a aucune des especes decrites venues a ma connais- 
sance. La coupe de ses tours de spire et les decoupures de la ligne suturale des 
cloisons rattachent l'espece au genre Oppelia. Elle pourrait etre rapprochee de 
YHaploceras duplamtum Waagen, mais elle en differe par la coupe de ses tours 
triangulaires et les details de la ligne suturale des cloisons. 

Localite. Chatillon. 

Collection. Progymnase de Delemont. 



Greniceras Renggeri, Oppel. 

(Ft. V, fig. 3-9.) 

SYNONYMIE. 

Ammonites cristatus, Sowerby, 1823. Mineral conch., pi. 421, fig. 3 (non Deluc). 
Ammonites crenatus, pars, d'Orbigny, 1847. Paleontologie frang., Terr, jurass., Vol. I, p. 521 (?pl. 

CXCVII,fig. 5-6). 

MEM. SOC.PAL. SUISSE, T. XXV. 9 
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Ammonites crenatus, pars, d'Orbigny, 1850, Prodrome t. 1, p. 350. 

Id. Id. Id. Morris, 1854, Catal. of. brit. foss., 2 e ed.p. 291. 

Ammonites dentatus, pars, Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 615. pi. LXXVI, fig. 8. 
Ammonites crenatus, Damon, 1860. Handbook to the geology of Weymouth, p. 29, fig. 17. 
Ammonites Renggeri, Oppel, 1862. Paleontologische Mittheilungen, I, p. 203. 
Ammonites crenatus, Ogerien, 1865. Hist. nat. du Jura, T. I, Geologie, p. 669, fig. 299. 
Ammonites Renggeri, Oppel, 1866. Ueber die Zone des Am. transversarius (Geogn. pal. Mittheilun- 
gen I), p. 216. 
Oekotraustes Renggeri, Waagen, 1869. Die Formenreihe des Am. subradiatus, p. 238 et 251. 
Ammonites Renggeri, J.-B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 58. (Materiaux pour la 

carte geol. de la Suisse, 8 e Liv.) 
Oppelia Renggeri, Neumayr, 1871. Jura Studien IV, p. 365. 

Id. Id. Neumayr, 1875, Die Amm. der Kreide u.die Syst. der Ammoniten, Zeitschrft der 

deutschen geolog. Gesell. fur 1875, p. 911. 
Ammonites Renggeri, Choffat, 1878. Le callovien et l'oxf. du Jura occid., p. 38, 116. 
Oppelia Renggeri, Uhlig, 1881. Die Jurabildungen der Umgebung v. Brunn, p. 22. 
Ammonites Renggeri, Engel, 1883. Geogn. Wegweiser durch Wurtemberg, p. 184. 
Oppelia Renggeri, Zittel, 1881-85. Handbuch der Paleozoologie, T. II, p. 403, fig. 644. 
Id. Id. Wohlgemuth, 1883. Recherches sur le jurass. moyen a l'E. du bassin de Paris, 

p. 203 et passim. 
Ammonites dentatus, pars, Quenstedt, 1885 . Die Ammoniten des schwabischen Jura, II, p. 738, 

pi. LXXXV, fig. 29, 38,39. 
Ammonites Renggeri, Petitclerc, 1886. Couches a Amm. Renggeri, de Montaigu, p. 5 (Bull. Soc. d'Agr. 

de la Hte-Saone, 1886) . 
Oppelia Renggeri, Zakrzewski, 1886. Die Grenzschichten des braunen z. weissen Jura in Schwa- 
ben, p. 37. 
Oppelia (OHkotraustes) Renggeri, Noetling, 1887. Der Jura am Hermon, p. 26. pi. IV, fig. 3. 
Ammonites Renggeri, Rollier, 1888. Etude strat. sur le Jura bernois; les facies du Malm, p. 25,45 

(Archives Sc. nat., 3" p , T. 19). 
Creniceras Renggeri, Munier-Chalmas, 1892. Comptes rendus sommaires, p. CLXXI (Bull. Soc. geol. 

Fr.,T. 20, 3 e S6r.) 
Ammonites Renggeri, Rigaux, 1892. Notice geol. sur le Bas-boulonnais, p. 49 (Mem. Soc. acad. de 

Boulogne, v. 14). 
Creniceras Renggeri, A. Riche, 1893. Etudes strat. sur le jurass inf. du Jura meridional, p. 349 et 
passim. 
Id. Id. Glangeaud, 1895. Le jurassique a l'O. du plateau Central, p. 212 (Bull, des 

services de la carte geol. N° 50). 
Ammonites Renggeri, Alb. Girardot, 1896. Le syst. ool. de la Franche-Comte, p. 207 et passim. 
Ammonites Renggeri, Abel Girardot, 1896. Materiaux pour la geologie du Jura. Jurassique infeneur 

ledonien, p. 630. 
Oppelia Renggeri, Lent et Steinmann, 1896. Die Renggerithone im badischen Oberlande. Mitth. der 
badischen Landanstalt, Vol. II, 1896, p. 632. 
J'ai omis plusieurs citations qui me paraissaient douteuses. 

DIMENSIONS. 

Diametre 10 a 23 mm. 

Largeur du dernier tour, par rapport au diametre 0,37 a 0,39 

Epaisseur » » » 0,24 a 0,26 

Diametre de l'ombilic » » 0,17 a 0,32 
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Coquille comprimee, composee de tours peu nombreux, tres enroules d'abord, puis 
toujours plus apparents dans l'ombilic a mesure que le developpement s'opere, et 
presque deroules dans la derniere loge. Les flancs, tres peu renfles, sont cependant 
nettement convexes; leur surface est lisse, on remarque seulement, sur la derniere 
loge des exemplaires bien conserves, quelques plis rayonnants legers et irreguliers. 
La region siphonale, qui est arrondie, parait d'abord tres legerement carenee, puis 
cette carene se transforme en une serie de petits tubercules qui prennent toujours 
plus de developpement et, fmalement, sur la derniere loge, deviennent de fortes dents 
larges, plates, tronquees ou arrondies a leur extremite, mais jamais aigues; je compte 
1 3 dents sur la derniere loge d'un exemplaire qui me parait complet, elles ne dispa- 
raissent pas avant l'ouverture, sauf, par une sorte de monstruosite, sur deux des 
exemplaires tres nombreux que j'ai eus entre les mains. Dans de rares individus de 
faible taille, ayant toutefois encore une portion de leur derniere loge, les dentelures 
sont comme atrophiees, tres petites, tout enconservant leur nombre et leur caractere. 
L'ombilic est tres peu ouvert, presque nul dans les premiers tours, et, dans de jeunes 
individus de 10 et 12 mm. de diametre qui ont conserve une partie de leur derniere 
loge, il est a peine assez ouvert pour laisser voir le dernier tour chambre, son diametre 
n'estque de 0,17 du diametre de la coquille. A mesure que l'individu devient plus 
adulte l'ombilic s'ouvre et, fmalement, dans les plus grands exemplaires il atteint 0,32 
du diametre ; son pourtour est tout a fait arrondi. Les sutures des 
cloisons (fig. 24) sont tres finement decoupees ; lobe siphonal tres 
court, avec une courte branche terminate de chaque cote ; lobe 
lateral superieur plus long que le lobe siphonal, son corps est 
large, il est profondement trifurque avec la branche mediane 
plus longue; lobe lateral inferieur beaucoup plus court, plus Fig. 24. 

grele, et bifurque ; trois lobes auxiliaires semblables a ce dernier, mais beaucoup 
plus petits et decroissant graduellement. La selle siphonale est large, courte et tron- 
quee droit; les selles laterales sont larges et arrondies, un tres petit lobule les divise 
en deux parties subegales ; la laterale inferieure est plus longue que les autres. La 
derniere loge occupe un peu plus de la moitie d'un tour ; je ne connais pas l'ouver- 
ture elle-meme; dans deux exemplaires cependant un fragment de gangue, a 1'extre- 
mite de la derniere loge. porte l'empreinte d'une languette courte et triangulaire. La 
coupe du tour, dans la derniere loge, est regulierement ovale, bien plus haute que 
large, a peine echancree par le retour de la spire, vers l'extremite du dernier tour. 
Variations. J'ai examine un grand nombre d'exemplaires ; les caracteres de l'espece 
sont singulierement constants et se retrouvent identiques dans les jeunes exemplaires 
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comme dans les plus adultes. J'ai indique dans le cours de la description les quelques 
modifications que j'ai pu observer. 

Rapports et differences. Le Creniceras Renggeri se distingue des especes voisines, 
Crenic. crenatum Brug. et Creniceras dentatum Reinecke, par son orabilic d'abord 
presque nul, puis, graduellement elargi, de plus, dans le Cren. crenatum les dente- 
lures de la region siphonale sont arrondies et aigue's. Dans le Cren. dentatum ces 
memes crenelures disparaissent de bonne heure sur la derniere loge, elles sont, 
relativement, peu apparentes, et le dernier tour est souvent genicule. 

Localites. Chatillon. Graitery. Soyhieres. Cornol. Montvert. Tunnel de Glovelier. 
Montvoie. Asnel. 

Collections. Polytechnicum a Zurich. Koby. Progymnasede Delemont. Coll. Mathey. 



CEkotraustes scaphitoides, Coquand. 

(VI. V, fig. 14 et 14 A.) 

SYNONYMIE. 

Ammonites scaphitoides, Coquand, 1853, Descr. d'especes nouvelles de coquilles fossiles du musee de 
Besancon. Journal de Conchyliologie, l" serie, T. 4, p. 442, pi. XIV, 
fig 9-10. 
Id. Id. Coquand, 1855, Descr. de quelques especes nouvelles de coquilles fossiles 

d6couvertes dans la chalne du Jura. Mem. Soc. d'Emulation du Doubs, 
T. VII, pi. V fig. 16-17. 
Ogerien, 1865, Hist . nat du Jura, T. I. Geologie, p . 670 
Choffat, 1878, Esquisse du Callovien et de l'Oxfordien, p. 38. 
Petitclerc, 1886. Couche a Am. Renggeri de Montaigu, p. 9 (Bull. soc. d'Agric! 
de la Hte-Sa6ne 1886) . 
Oppelia scaphitoides, Siemiradski, 1892. Die oberjurassische Ammonitenfauna in Polen, Zeitsch. der 

deutschen geolog., Gesell. 1892, p. 452. 
QSkotraustes ? scaphitoides, A. Riche, 1893, Etudes stratigr. sur le jurassique inferieur du Jura meri- 
dional, p. 349. 
Ammonites scaphitoides, Alb. Girardot, 1896. Le systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 207. 
Id. Id. Abel Girardot, 1896. Materiaux pour la geologie du Jura. Jurassique infe- 

rieur ledonien, p. 630. 

DIMENSIONS. 

Diametre 8 a 13 mm. 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,38 

Epaisseur » » » 0,29 a 0,35 

Diametre de l'ombilic » » dans la dern. loge 0,23 



Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 
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Coquille disco'idalc, plus ou moins comprimee, composee de tours de spire tres 
embrassants dans la region chambree, mais un peu deroules dans la derniere loge qui 
est plus ou moins fortement geniculee. Les flancs sont convexes, entitlement lisses. 
Region sipbonale arrondie, egalement lisse ; dans les petits exemplaires les plus corn- 
primes on remarque la trace d'une carene mediane a peine sensible. Ombilic extre- 
mement etroit et profond dans la region chambree, notablement elargiet laissant voir 
une grande partie du tour dans la derniere loge. Celle-ci occupait, entouscas, plus de 
lamoitie du dernier tour de spire, un leger evasement pres de 1'extremite, dans Fun 
des exemplaires, laisse supposer que l'ouverture proprement dite n'etait pas loin; sa 
coupe est plus ou moins largement ovale, tres peu echancree par le retour de la 
spire ; vers le premier tiers de sa longueur elle se recourbe plus ou moins brusque- 
ment sur la spire, en tendant a se derouler. Les divisions de la ligne suturale des 
cloisons (fig. 25) ne sont pas tres profondement incisees, relative- 
ment ; lobe siphonal large, ses deux branches terminales sont 
courtes et peu divergentes ; lobe lateral superieur plus allonge e l 
trifurque ; lobe lateral inferieur bien moins developpe ; deux lobes 
auxiliaires tres petits. La selle laterale superieure est assez grele et 
peu profondement divisee en deux parties; la laterale inferieure est 
plus large, et a peu pres de meme longueur. Flg- 25 " 

Variations. Les seules modifications individuelles que je puis observer parmi une 
douzaine d'exemplaires ont trait aux dimensions proportionnelles, plusieurs individus 
sont comprimes comrae le type, d'autres prennent un peu plus d'epaisseur, sans qu'il 
soit possible de trouver quelque difference entre les extremes ; tous les passages exis- 
tant. M. Petitclerc (Montaigu loc. cit). mentionne aussi des exemplaires plus epais que 
le type. 

Rapports et differences. Je ne saurais par quelles raisons il conviendrait de separer 
VAm. scaphitoides du genre (Ekotraustes ; il en presente tres nettement tous les 
caracteres specifies par M. Waagen, et ['absence d'ornementation ne serait point un 
motif pour Ten eloigner. II se distingue facilement des autres especes connues. Les 
exemplaires decrits sont bien typiques. 

Localites. Chatillon. Soyhieres. 

Collections. Koby. Polytechnicum a Zurich. 
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QEkotraustes Kobyi P. de Loriol, 1898. 

(PI. V, fig. 10 a 13.) 

DIMENSIONS. 

Diametre ". 18 mm. a 28 mm. 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,39 a 0,48 

Epaisseur » » » 0,29 a 0,33 

Diametre de l'ombilic » » 0,29 a 0,32 

Goquille discoidale, comprimee, relativement assez largement ombiliquee. Les tours 
de spire croissent, en general, rapidement, surtout le dernier. La plupart du temps la 
derniere loge est, relativement, large, et son enroulement est le plus souvent un peu 
irregulier, dans ce sens qu'il se produit un leger coude, parfois tres appreciable, 
d'autres fois a peu pres nul. Les flancs sont tres aplatis, la region siphonale est par- 
fois arrondie, le plus souvent un peu anguleuse et legerement carenee. Le pourtour 
de l'ombilic est ordinairement arrondi, mais, dans les individus les plus etroitement 
enroules, il devient un peu carene. La partie chambree de la coquille, est la plupart 
du temps, depourvue d'ornements, toutefois, dans certains individus, quelques cotes 
courtes, arquees, apparaissent sur le pourtour de l'ombilic et se continuent en s'ac- 
centuant sur la derniere loge ; celle-ci est ornee de cotes arquees en avant, epaissies 
vers le pourtour externe, plus ou moins saillantes, plus ou moms serrees, s'affaiblis- 
sant bientot et ne paraissant pas subsister jusqu'a l'ouverture. Dans plusieurs individus, 
d'ailleurs identiques aux autres, ces cotes ne sont appreciables que pres du pour- 
tour externe, et dans d'autres elles n'existent plus. Les sutures des cloisons sont peu 

decoupees (fig. 26) les selles et les lobes sont peu profonde- 
ment incises. Lobe siphonal large, avec une courte branche 
terminale de chaque cote; lobe lateral superieur trifurque, 
un peu plus long que le lobe siphonal ; lobe lateral inferieur 
plus court, trifurque, a peine divise sur les cotes; deux 
lobes auxiliaires tres petits, presque entiers. La selle sipho- 
nale est large et tres courte, souvent elle ne se trouve pas 
au milieu de la region siphonale, mais sur le cote. La selle 
F ' e ' 26, laterale superieure est un peu plus courte que l'inferieure. 
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La derniere loge occupait plus de la moitie du dernier tour ; elle est conservee dans 
beaucoup d'exemplaires, du moins en grande partie. Je ne connais pas les bords de 
Fouverture, sa coupe est ovale, bien plus haute que large, plus ou moins comprimee 
sur les cotes, arrondie,ou, aussi, legerement anguleuse au sommet. 

Variations. Les exemplaires que j'ai sous les yeux sont nombreux et, tout en pre- 
sentant des caracteres generaux bien precis et constants, permettent de constater 
des modifications individuelles assez marquees, mais se reliant au type par des passages 
tres evidents. Je les ai deja mentionnees au cours de la description, etj'ai indique 
quelques variations dans les dimensions proportionnelles. Le diametre de I'ombilic 
varie assez sensiblement, mais une suite de passages permet de relier clairement 
l'exemplaire le plus enroule a celui qui Test le moins ; de semblables variations exis- 
tent dans d'autres especes. L'ornementation est, en general, peu accusee, ainsi qu'il 
a ete dit, elle Test plus ou moins suivant les individus. Bien des exemplaires sont sans 
ornementation apparente, cela tient-il a l'etat de conservation plus ou moins parfait ? 
La plupart du temps la region siphonale est legerement anguleuse et carenee, mais 
pres de l'extremite de la derniere loge elle s'arrondit tout a fait. 

Rapports et differences. Assez voisine de Y GEcotraustes serrigerus Waagen, du batho- 
nien de Balin, l'espece que je viens de decrire s'en distingue cependant par son der- 
nier tour croissant plus rapidement, son ornementation moins reguliere etse montrant 
differente lorsqu'elle est bien marquee; l'ensemble est aussi, generalement, plus corn- 
prime. Dans Y Oicostraustes conjungens C. Mayer l'ornementation, decrite en detail 
par MM. Waagen et de Grossouvre, se montre differente, la forme aussi, et il y a 
4 lobes auxiliaires. Dans YOEco. auritulus Oppel les tours de spire semblent moins 
nombreux et ils ne sont aucunement carenes. 

Localites. Kandern (M. M. Mieg) avec Oppelia Richei et episcopalis. Chatillon. 
Soyhieres. 

Collections. Koby. Polytechnicum a Zurich. Progymnase de Delemont. 



Macrocephalites Greppini, P. de Loriol, 1898. 

(PI. V, fig. 15.) 

SYNONYMIE. 

Ammonites tumidus, Greppin, 1870. Descr. geolog. du Jura bernois, p. 58 (Materiaux pour la carte 
geolog. de la Suisse, 8e Liv.). 
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DIMEKSIONS. 

Diametre du dernier tour observe 60 mm. 

Largeur » » » par rapportau diametre 0,45 

Epaisseur » » » » » 0,80 

Diametre de l'ombilic » » 0,27 

Coquille tres epaisse, renflee, profondement ombiliquee. La plus grande epaisseur 
se trouve au pourtour de l'ombilic. Tours de spire etroits, croissant tres rapidement 
en epaisseur. Les flancs s'abaissent de suite a partir de l'ombilic unissant reguliere- 
ment leur convexite avec celle de la region siphonale qui est tres arrondie. Des cotes 
droites, ecartees, assez fortes, dont je ne puis apprecier exactement le nombre et la 
saillie, sont visibles dans l'interieur de rombilic, arriveessur le pourtour elless'epais- 
sissent sans former precisement un tubercule, et se divisent aussitot en trois ou quatre 
cotes secondaires fines, droites, regulieres, serrees, egalement ecartees, qui passent 
sur la region siphonale sans s'interrompre ni s'inflechir aucunement. Ombilic assez 
ouvert, tres profond, a paroi verticale, arrondi au pourtour, laissant voir une partie 
des tours. Leur coupe, surtout celle du dernier observe, est presque semilunaire. 
L'exemplaire decrit n'a plus sa derniere loge. Les lobes et selles de la ligne 
suturale des cloisons ne sont pas tres profondement incises. Lobe siphonal large 
et haut, presque quadrangulaire, termine par deux branches tres courtes et non 
divergentes ; lobe lateral superieur large de corps, termine par trois branches non 
divergentes dont la mediane est la plus longue et s'eleve un peu au-dessus du lobe 
siphonal ; le lobe lateral inferienr, semblable, mais un peu plus court, se trouve sur 
le pourtour de l'ombilic ; sur la paroi ombilicale elle-meme on distingue deux petits 
lobes auxiliaires, Selle siphonale tres courte ; selle laterale superieure large, arrondie 
au sommet ; deux lobes accessoires, la divisent en trois parties dont l'interne est la 
plus etroite ; selle laterale inferieure plus large et plus courte ; selles auxiliaires larges 
et courtes. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire, c'est le m6me qui 
est indique par J.-B. Greppin (loc. cit.) sous le nom de Am, tumidus, Zieten. Ce 
n'est certainement pas a l'espece de Reinecke qu'il faut le rapporter ; il en differe par 
son ensemble plus renfle, ses tours de spire plus etroits et croissant plus rapidement 
en epaisseur, ses cotes principales divisees sur le pourtour de l'ombilic en cotes 
secondaires bien plus fines et plus serrees, son ombilic plus ouvert, la ligne suturale 
de ses cloisons autrement divisee. Malgre toutes mes recherches je n'ai pu trouver 
aucune espece dacrite avec laquelle celle dont il est ici question pourrait etre con- 
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fondue. Malgre son ensemble un peu aberrant il m'a semble plus naturel de la 
rapporter aux Macrocephalites plutot qu'aux Stephanoceras (sensu stricto) ou aux 
Olcostephanus . 

Localite. Chatillon. 

Collection. Progyranase de Delemont. 



Kepplerites Petitclerci, P. de Loriol, 1898. 

(PL V, fig. 16.) 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour observe 31 mm. 

Largeur » » » par rapport au diametre 0,45 

Epaisseur » » » » » 0,42 

Diametre de l'ombilic » » 0,32 

Coquille discoidale, etroitement ornbiliquee. Spire composee de tours croissant 
rapidement, un peu plus larges qu'epais, assez aplatis sur les flancs, conservant 
pourtant une certaine convexite, arrondis sur la region siphonale. lis sont ornes de 
cotes rayonnantes, assez saillantes, inegales, ecartees au pourtour de l'ombilic, 
dont elles partent; tres promptement elles se divisent en un faisceau de 3 a 5 cotes 
tres fines, regulieres,serrees, egalement espacees, qui passent sur la region siphonale, 
et de l'autre cote, sans se modifier aucunement. La coupe des tours est largement 
ovale, arrondie au sommet, echancree par le retour de la spire. Ombilic laissant voir 
environ le tiers des tours, arrondi a son pourtour, avec une paroi verticale. La 
derniere loge n'est pas connue. La ligne suturale des cloisons n'est pas tres profonde- 
mentdivisee. Lobe siphonal eleve et assez large, terrnine par deux branches courtes, 
greles, et non divergentes ; lobe lateral superieur plus court que le lobe siphonal (il 
est un peu trop long dans le dessin) divise en trois branches inegales; lobe lateral 
inferieur extremement reduit, assez profondement incise ; deux ou trois lobes auxi- 
liaires a peine apparents dans rombilic. Selle laterale superieure tres large, massive, 
a peine divisee en trois masses par des lobes accessoires extremement courts ; selle 
laterale inferieure de meme forme, mais moins large et plus courte. 

Rapports et differences. Je ne connais malheureusement qu'un seul exemplaire, 
malgre mes recherchesje ne trouve aucune espece decrite a laquelle il pourrait etre 

MEM. 800. PAL. SUISSE, T. XXV. 10 
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rapporte. II me parait appartenir au genre Kepplerites par sa ressemblance avec 
d'autres especes qui lui sont attributes, mais il faudrait connaitre les premiers tours 
pour pouvoir fixer definitivement sa place. Ce serait un Kepplerites parvenu de tres 
bonne heure au degre de developpement que Neumayr nomme « Macrocephaliten 
Stadium » avec la region siphonale arrondie. La chose n'est pas impossible car 
ce stadium n'apparait pas loujours au meme moment suivant les especes. II ressemble 
beaucoup a la figure donnee par d'Orbigny du Kepplerites Galilcei Oppel (A. callo- 
viensis, d'Orb., non Sowerby) mais il en differe toutefois par sa region siphonale non 
aplatie a diametre egal, ses cotes un peu moins divisees, et le lobe lateral superieur 
de la ligne suturale des cloisons bien plus court que le lobe siphonal, au lieu d'etre 
plus long. II se rapproche egalement du Kepplerites Neumayri, Uhlig, mais il en 
differe par son ensemble plus epais et son ombilic bien plus ouvert. 

Localite. Chatillon. 

Collection. Polytechnicum a Zurich. 



Perisphinctes plicatilis, d'Orbigny (an Sow. ?) 

(PI. V, fig. 17.) 

SYNONYME. 

Ammonites biplex, d'Orbigny, 1845. Geologie delaRussie d'Europe. Paleontologie, p. 445, pi. XXXVII, 

fig. 3-4. 
Ammonites plicatilis, d'Orbigny, pars, 1849. Paleontologie frangaise. Terr, jurassique, T. I, p. 509 

pi. CXCII (non pi. CXCI) (sous le nom A' Am. biplex). 
Perisphinctes plicatilis, v. Ammon, 1875. Die Ablagerungen zwischen Regensburg und Passau, p. 175. 
Id. Id. Siemiradski, 1892. Die oberjurassische Ammonitenfauna in Polen. Zeitschrift 

der deutschen geolog. Gesell. 1892, p. 458. 
Id. Id. Choffat, 1893. Descr. de la faune jurass. du Portugal, Cephalopodes du lusita- 

nien, p. 36, pi. Ill, fig. 5-6. 
Id. Id. P. de Loriol, 1896 . Etude sur les mollusques et brachiopodes de l'oxfordien 

sup. et moyen du Jura bernois, p. 25, pi. VIII, fig. 1. (Mem. Soc. pal^ont. 
Suisse, Vol. XXIII). 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie) . 
Id. Id. A. de Riaz, 1898. Descr. des couches a Pelt, transversarius de Trept, p. 9, 

pi. Ill, fig. 1-2. (PL I?). 

DIMENSIONS. 

Diametre.^ 55 mm. 

Largeur du dernier tour observe par rapport au diametre 0,31 

Epaisseur » » » » 0,27 

Diametre de l'ombilic » » 0,45 
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Coquille disco'idale, comprimee, aplatiesur les flancs qui sont cependant legerement 
convexes, tres arrondie sur la region siphonale. Les cotes dont elle est ornee sont 
droites, nombreuses, serrees, sans saillie particuliere au pourlour de l'onibilic d'oii 
elles partent ; arrivees pres dapourtour externe, elles se bifurqaent tres regulierement 
en produisant des cotes secondaires plus fines, regulieres, serrees, qui passent de 
l'autre cote sans se modifier aucunement. Je ne constate qu'un seul etranglement par 
tour de spire. Ombilic large, superficiel, arrondi au pourtour. Sa paroi tres peu 
elevee, est presque verticale. Coupe des tours ovale, aplatie sur les cotes, peu echan- 
cree par le retour de la spire. Ligne suturale des cloisons tres divisee. Lobe siphonal 
large et tres grand, termine par deux branches courtes tres incisees et non divergentes. 
Entre le lobe siphonal et le lobe lateral superieur se trouvent deux lobes accessoires 
assez importants. Lobe lateral superieur plus court et moins large quele lobe siphonal, 
divise en trois branches dont la mediane est la plus longue ; le lobe lateral inferieur 
est tres reduit, trifurque et oblique; vient ensuite un petit lobe auxiiiaire, puis un 
second, tres oblique, beaucoup plus long, plus long que le lobe lateral inferieur, tres 
incise et pointu, un troisieme semblable est plus court, ces deux derniers sont presque 
paralleles aux cotes et se trouvent sur la paroi ombilicale. Selle laterale superieure 
tres large et divisee en trois branches par les deux lobes accessoires. Selle laterale 
inferieure un peu plus longue, mais bien plus grele et tres profondement incisee, 
divisee en deux branches dont chacune est bifurquee ; les selles auxiliaires sont 
courtes et tres obliques. Aucun echantillon n'a conserve sa derniere loge. 

Rapports et differences. Les exemplaires que je crois pouvoir etre rapportes au 
Perisphinctes plicatilis sont tres peu nombreux. Celui que je viens de decrire est 
identique a la figure de d'Orbigny (loc. cit.) tres generalement envisaged comme 
devant etre prise pour le type de l'espece. Est-ce bien la meme que celle de Sowerby, 
c'est ce qui ne m'est pas encore prouve. Dans un autre exemplaire, les cotes, a un 
meme diametre (38 mm.), sont un peu plus espacees 41 au lieu de 48 au dernier 
tour, comme je ne vois aucune autre difference je pense pouvoir conclure qu'ils appar- 
tiennent tous deux a une meme espece. Du reste je n'ai rien a ajouter a ce que j'ai 
deja ecrit ailleurs au sujet du Per. plicatilis et j'y renvoie le lecteur. Il est impos- 
sible de donner une synonymie de l'espece ayant quelque chance de correction. 

Localite. Ghatillon. 

Collections. Koby. Polytechnicum a Zurich. 
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Perisphingtes bernensis, P. de Loriol, 1898. 

(PI. V, fig. 18-23.) 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour observe 10 mm. a 28 mm. 

Largeur » » par rapport au diametre 0,26 a 0,30 

Epaisseur » » 0,41 a 0,50 

Diametre de l'ombilic » > o 41 a 50 

Coquille disco'idale, relativement epaisse, largement ombiliquee. Tours de spire 
tres etroits et epais, plus epais que larges. Les flancs sont convexes mais non renfles, 
la region siphonale est arrondie sans l'etre fortement, vue du dessus elle parait pres- 
que verticale. L'orneraentation se compose de cotes rayonnantes droites, un peu obli- 
ques en avant, saillantes, tranchantes; elles partent de l'ombilic et arrivent tout pres 
du pourtour externe ou elles se relevent un peu et se divisent en deux ou trois cotes 
secondaires fines, regulieres, serrees, qui passent sur le pourtour externe sans se 
modifier aucunement. Une rainure tres legere se voit assez souvent au milieu de la 
region siphonale sur tout ou partie du dernier tour vers 1'extreraite duquel elle est tou- 
jours plusprononcee. Surun exemplaireje remarque une sortedemonstruosite, audela 
d'un etranglement on voit de gros bourrelets remplacant les cotes ordinaires mais sur 
un seul cote seulement, sur l'autre les cotes sont normales, je ne sais si cela se pro- 
longeait, l'exemplaire etant brise au dela de trois de ces bourrelets. Ordinairement 
le dernier tour, ou les derniers, n'ont que deux etranglements par tour, rarement un 
seul, tres rarement trois, ils sont singulierement profonds ; par contre, sur les pre- 
miers tours, il y en a trois ou quatre par tour, et ils sont si profonds que l'enroule- 
ment regulier de la spire se trouve tout a fait entrave. La derniere loge est conservee 
a peu pres entierement, parait-il, dans un exemplaire, partiellement dans un autre. 
Dans le premier elle est fort courte, occupant le quart d'un tour environ, et se ter- 
mine, avant 1'ouverture, par un etranglement tres large et tres profond, suivi, en 
avant, d'un renflement limite par une large encoche ; 1'ouverture proprement dite 
n'est pas conservee, elle parait avoir ete assez resserree. Dans un exemplaire de 
Gempen (Soleure) conserve dans la collection du Polytechnicum , qui atteint un 
diametre de 28 mm., un fragment de la derniere loge existe encore; elle conserve, 
comme dans l'autre exemplaire, exactement la meme ornementation que celle de la 
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region chambree, elle est egalement fort courte, on l'observe seulement jusqu'au 
profond etranglement qui precede l'ouverture, celle-ci est detruite ; les caracteres de 
cetindividu sont exactementles rnemes que ceux des exemplaires du Jura bernois ; sur 
son dernier tour on remarque deux cotes qui se bifurquent a peu de distance de l'om- 
bilic, je n'ai vu cela sur aucun autre des exemplaires que je viens de decrire. Ombilic 
bien ouvert, peu profond, laissant voir une grande partie des tours; son pourtour 
est arrondi. La coupe des tours est elliptique en travers, beaucoup plus large que 
haute, faiblement echancree par le retour de la spire. La ligne suturale des cloisons 
(fig. 26) n'est que rarement appreciable sur les 
individus du Jura bernois ; sur l'individu de Gem- 
pen, que je viens de citer, on la voit bien. Le lobe 
siphonal est tres large et tres long, termine par 
deux branches courtes, greles, et a peine diver- 
gentes, avec deux petits rameaux de chaque cote ; 
le lobe lateral superieur est beaucoup plus court 
et plus etroit, divise en trois branches dont la me- 
diane est la plus longue ; lobe lateral inferieur sem- 
blable, egalement trifurque, mais singulierement 
petit ; vient ensuite, sur une ligne arquee en 
arriere, un petit lobule, puis un lobe auxiliaire tout 
a fait oblique, plus etroit, mais plus long que le 
lobe lateral inferieur, termine par une simple pointe, 
et un second tres rapproche, identique, mais plus Fig ' 26 ' 

court. La selle laterale superieure est profondement divisee, par un lobe accessoire 
assez long, en deux branches a peu pres egales. 

Variations. Les exemplaires que j'ai examines sont fort nombreux ; leurs caracteres 
generaux sont tres constants, j'ai cependant quelques modifications individuelles a 
signaler. La Iargeur proportionnelle des tours varie fort peu, il en est de meme, gene- 
ralement, pour l'epaisseur, un tres petit norabre d'exemplaires depassent 0,45 du 
diametre, 0,50 est tout a fait exceptionnel ; le diametre de l'ombilic varie un peu , 
son diametre proportionnel, dans la plus grande partie des exemplaires, est entre 
0,42 a 0,44 du diametre, 0,50 est exceptionnel. Le nombre des cotes est sujet a 
quelques modifications, il peut varier entre 34 et 42 par tour comptees au meme 
diametre, sur les flancs ; sur la region siphonale leur nombre reste sensiblement le 
meme, parce que, lorsque le nombre des cotes ombilicales est plus faible, elles se 
divisent un peu davantage au pourtour. Ces modifications n'ont qu'une faible impor- 
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tance, les extremes se relient par les passages les plus evidents, l'aspect general 
caracteristique des exemplaires est toujours identique et permet de reconnaitre meme 
les plus petits echantillons, l'irregularite des premiers tours, causee par leurs nom- 
breux et profonds sillons, est un caractere tres particulier et tout a fait constant. 

La description que je viens de donner se rapporte aux petits exemplaires si nom- 
breux dans les gisements du Jura bernois. Je ne trouve aucun caractere suffisant pour 
en separer un grand exemplaire dont voici les dimensions. 

Diametre du dernier tour 43 mm. 

Largeur du dernier tour par rapport au diametre 0,30 

Epaisseur » » » 35 

Diametre de l'ombilic > » 0,46 

Les tours de spire sont faiblement convexes sur les flancs ; sur le dernier je compte 
41 cotes principales qui se divisent en deux, rarement en trois cotes secondaires, 
exactement sur le bord de la region siphonale ; une seule cote se dedouble tout presde 
l'ombilic mais se resserre tout pres du bord externe, j'ai deja remarque cette anomalie 
dans l'individu de Gempen cite plus haut; une sorte de monstruosite se remarque sur 
la moitie de l'avant dernier tour, les cotes deviennent tout a coup tres epaisses avec 
l'aspect de bourrelets irreguliers, sur l'espace compris entre deux etranglements, puis 
elles reprennent de nouveau leur allure ordinaire ; cette anomalie ne se montre que 
sur l'un des cotes de l'exemplaire, l'autre est tout a fait normal, j'en ai signale une 
a peu pres analogue sur un petit individu. Deux etranglements extremement pro- 
fonds par tour; sur les premiers, comme dans les petits exemplaires, les etran- 
glements sont plus nombreux et si profonds que l'enroulement en devient irregu- 
lier. La ligne suturale des cloisons n'est apparente nulle part, de sorte qu'il m'est 
impossible de dire si la derniere loge existe encore ou non ; rien sur le dernier tour 
ne semble indiquer son approche. Danscet exemplaire tous les caracteres sont ceux 
des petits exemplaires decrits, sauf la taille et la largeur du dernier tour qui se trouve 
plus forte proportionnellement a l'epaisseur, du reste l'avant dernier tour parait 6tre 
relativement plus epais. Je ne crois pas me tromper en attribuant a l'espece ce grand 
individu, en tout cas il m'est impossible de saisir une difference motivant une 
separation specifique. II appartient au Progymnase de Delemont et a ete recueilli a 
Chatillon. Un exemplaire provenant de la Racine pres Glovelier peut servir de pas- 
sage ; il a un diametre de 30 mm., sa largeur egale 0,30 et son epaisseur 0,37. Tous 
les caracteres sont identiques. 

Rapports et differences. L'espece que je viens de decrire a ete confondue avec 
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le Perisphinctes sulciferus Oppel (non Miinster) dont le nom a ete change par Neumayr 
en celui de Perisphinctes subtilis (Cephalopoden v. Balin, p. 19, pi. XIV, fig. 3) et 
elle se trouve classee sous ce nom dans plusieurs collections. Elle s'en distingue facile- 
ment par l'epaisseur et Petroitesse de ses tours, par ses cotes se divisant tout a fait 
sur le bord de la region siphonale, par la profondeur remarquable des etranglements, 
et par sa derniere loge. Du reste ce Per. subtilis ne parait pas avoir ete tonjours 
comprisde la meme maniere, on le voit en comparant les figures de cette espece 
donnees par Oppel (Paleont. Mitth . , pi. XLIX, fig. 4), par Neumayr (loc. cit.), 
par Waagen (Ceph. of Kutsch, pi. XLIII, fig. 4), celle de YAm. convolutus-ornati 
donnee par Quenstedt (Cephalopoden, pi. XIII, fig, I) et regardee comme lui appar- 
tenant. Le Per. bernemis est fort different des originaux de toutes ces figures. 

Lahusen (Die Fauna der jurass. Bildungen der Rjasanschen Gouv., pi, IX, fig. 12) 
figure aussi un Per. subtilis, qui est encore different, toutefois se rapproche davantage 
de notre espece par sa forme, mais ses cotes se bifurquent sur le milieu des flancs et 
la largeur de ses tours est superieure . 

L'Am. convolulus dilatatus, Quenstedt, qui parait d'abord voisin, differe par ses 
tours de spire plus larges et le point de bifurcation de ses cotes sur les flancs autre- 
ment situe. 

Localites. Graitery. Ghatillon. La Racine pres Glovelier. 

Collections. Polytechnicum a Zurich. Progymnase de Delemont. Koby. Mathey 
(Rossat). 

J'ai vu des exemplaires de cette espece recueillis au mont de Plomb pres Indrieu 
sur Tenay (Ain) par M. A. de Riaz, et a Kandern (Bade) par M. M. Mieg. 



Perisphinctes Matheyi, P. de Loriol, 1898. 



(PI. VI, fig. 1-3.) 



DIMENSIONS 



Diametre du dernier tour observe 16 mm. a 27 mm. 

Largeur » » par rapport au diametre 0,30 a 0,33 

Epaisseur > » » » 0.26 a 0,33 ■ 

Diametre de l'ombilic » » 0,44 a 0,47 

Coquille discoidale, peu epaisse, largement ombiliquee. Tours de spire convexes sur 
les flancs sans l'elre fortement, arrondis sur la region siphonale. lis sont ornes de 
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cotes tres fines, serrees, droites ou legerement arquees, obliques en avant, egalement 
espacees ; les unes restent simples, d'autres se bifurquent vers le quart externe des 
flancs, sans ordre regulier, il y a plus de cotes bifurquees que de cotes simples. 
Toutes passent sur la region siphonale sans aucune modification. Dans un exem- 
plaire de 21 mm. de diametre on compte 61 cotes principales sur le dernier tour 
observe. Le nombre des etranglements varie de4, 5 et 7, par tour ; ils ne sont pas 
tres profonds, relativement, etils sont bordes en avant d'un leger bourrelet. Les tours 
de spire sont apparents sur la plus grande partie de leur largeur dans l'ombilic, ce 
dernier est tres peu enfonce et arrondi a son pourtour. La derniere loge est conservee, 
du moins en tres grande partie, cependant l'ouverture n'existe plus ; telle qu'elle est, 
elle mesure tout pres d'un tour de spire complet ; on ne remarque, sur elle, aucune 
modification soit dansl'allure des cotes soit dans les etranglements. Les divisions de la 
ligne suturale des cloisons sont assezprofondement incisees. Lobesiphonal tres long et 
large, termine par deux branches relativement longues et a peine divergentes, deux 
petits rameaux inegaux de chaque cote; lobe lateral superieurplus court et plus etroit, 
profondement divise en trois branches dont la mediane est la plus Iongue, le lobe 
lateral rnferieur est tres court, trifurque, et oblique ; le premier lobe auxiliaire est egal 
en longueur, egalement trifurque et oblique, le second lobe auxiliaire est tout a fait 
dans l'ombilic, tres petit et non divise. La selle laterale superieure est large de corps, 
profondement divisee en deux parties par un lobe accessoire tres long et trifurque, la 
selle laterale inferieure est semblable, mais plus etroite et moins Iongue, la premiere 
selle auxiliaire est beaucoup plus petite. 

Variations. J'ai cinq individus sous les yeux tout a fait identiques, sauf que l'un, le 
seul qui soit encore entierement cloisonne, est un peu plus epais que les autres, son 
epaisseur arrivant a 0,33 du diametre. 

Rapports et differences. Cette petite espece se distingue sans peine du Peri- 
sphinctes bernensis par son ensemble plus comprime, ses cotes plus nombreuses et 
plus fines, bifurquant moins pres du bord siphonal, par sa derniere loge tres Iongue, 
et par le grand nombre de ses etranglements. Je n'ai su trouver aucune espece decrite 
avec laquelle elle pourrait etre confondue. On pourrait la comparer aux premiers tours 
de l'un des exemplaires du Perisphinctes claromontanus Bukowski 1 mais le dernier tour 
est absolument different. V Ammonites convolutus-interruptus, Quenstedt, qui est 
voisin, se distingue par son epaisseur plus grande et par ses cotes moins fines. 

Localites. Tunnel de Glovelier. La Racine, pres Glovelier. 

Collection. Mathey (M. Rossat). 

1 Bukowski, 1887. Die Jurabildungen von Czenstochau, pi. XXVIII, fig. 6. 
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Perisphinctes Moeschi, P. de Loriol, 1898. 

(PL VI, fig. 4, 5, 6.) 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour observe 32 mm. a 48 mm. 

Largeur » » par rapport au diametre 0,30 a 0,33 

Epaisseur » » » » 0,35 

Diametre de l'ombilic » » 0.45 a 0,50 

Coquille discoi'dale, largement ombiliquee. Tours de spire etroits, plus epais que 
larges, convexes sur les flancs sans etre renfles, tres convexes sur la region siphonale. 
L'ornementation se compose de cotes rayonnantes qui partent de l'ombilic et traver- 
sent les flancs, pour la plupart sans se modifier ; elles sont le plus souvent droites, 
plus rarement legerement arquees mais regulierement, etroites, saillantes, tran- 
chantes ; la plupart, arrivees pres du pourtour externe, se divisent en deux cotes 
secondaires fines et regulieres qui passent sur la region siphonale sans changement, 
sauf que, dans quelques individus, elles sont interrompues superficiellement par un 
leger sillon median. Sur chaque individu on remarque certaines irregularites. Qa et 
la une eote semble se dedoubler pres de l'ombilic ou vers le milieu des flancs, et les 
deux cotes qui se produisent, ou bien se rejoignent deja sur les flancs en formant une 
sorte de lacet, ou bien se reunissent sur le pourtour seulement ; dans tous les cas 
elles produisent sur la region siphonale un de ces tubercules aplatis auquels on a 
donne le nom de paraboliques, le plus souvent tres effaces, quoique appreciables ; leur 
nombre varie suivant les individus, tantot assez nombreux tantot peu frequents. Sui- 
vant une remarque qui a deja ete faite, les exemplaires qui ont le plus de noeuds 
paraboliques, n'ont point d'etranglements, ceux qui en ont le moins ont un etrangle- 
ment profond sur chaque tour. Le nombre des cotes au pourtour de l'ombilic varie de 
35 a 40. Ombilic tres profond, arrondi a son pourtour. La coupe des tours est 
arrondie, plus large que haute, peu echancree par le retour de la spire. Plusieurs 
exemplaires possedent encore une portion de leur derniere loge, dans l'un d'entre eux 
elle parait meme complete car elle se termine par un etranglement large et profond et 
une sorte de lambeau reflechi en dedans, reste probable du pourtour de l'ouverture ; 
elle occnpait pres des 3 / 4 du dernier tour, les cotes qui la recrouvrent sont semblables 
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aux autres, peut-etre un peu plus ecartees. La ligne suturale des cloisons n'est, relati- 
veraent, pas tres profondement divisee. Lobe siphonal large et eleve, termine par deux 
branches incisees longues et point divergentes ; lobe lateral superieur grele, profonde- 
ment trifurque, plus court et moins developpe que le lobe siphonal ; lobe lateral infe- 
rieur oblique, semblable, mais beaucoup plus petit; deux lobes auxiliaires dans l'ombi- 
lic, obliques, a peine incises, le dernier tres petit. Selle laterale tres large, divisee en 
deux parties par un petit lobe accessoire ; selle laterale inferieure beaucoup moins 
developpee et a peu pres d'egale longueur. 

Variations. J'ai sous les yeux sept exemplaires qui presentent des caracteres tres 
constants. J'ai indique, dans la description, les quelques modifications que j'ai pu 
observer, soit dans les dimensions proportionnelles, soit dans Failure des cotes; elles 
sont de peu d'importance. 

Rapports et differences. L'espece que je viens de decrire est voisine du Peri- 
sphinctes curvicosta Oppel, et j'ai lieu de croire qu'elle a ete souvent citee sousce nom. 
Le type du Per. curvicosta est l'espece nommee par Quenstedt Ammonites convolutus- 
parabolis et figuree par lui sous ce nom (Cephal. pi. XIII, fig. 2). Or il ne m'est pas 
possible de rapporter a ce type l'espece du Jura bernois. Elle en differe certaine- 
ment par ses cotes droites et bien plus regulieres, son enroulement moins rapide, ses 
tours relativement plus etroits, et bien plus epais, de sorte que leur coupe est 
differente, enfin par la ligne suturale de ses cloisons car, dans la figure donnee par 
Quenstedt, le lobe lateral superieur a un tout autre developpement. L'un des deux 
exemplaires figures plus tard par Quenstedt, sous le meme nom (Jura, pi. LXXI, 
fig. 9) ressemble beaucoup plus a notre espece et pourrait peut-6tre lui appartenir, 
mais certainement ce n'est pas la le type de YAm. curvicosta. M. Noetling (Der Jura 
am Hermon, pi. IV, fig. 6) a figure un exemplaire de.Souabe sous le nom de Per. 
curvicosta, mais il exprime quelques doutes sur cette determination parce que cet 
individu a le lobe lateral superieur bien moins developpe que ne l'exprime la figure 
du type de Quenstedt; du reste il est comprime, avec des cotes bifurquant presque 
toutes vers le milieu des flancs, et il n'appartient pas a notre espece. Le Per. 
curvicosta ne parait pas avoir ete toujours interprete de la meme maniere, ainsi il me 
parait douteux que les exemplaires figures sous ce nom par Neumayr (Geph. v. Balin) 
et par M. Waagen (Geph. v. Kutsch) appartiennent a cette espece. Le Per. claromon- 
tanus, Bukowski a un ensemble plus comprime, ses tours de spire etant notablement 
plus larges qu'epais, de plus ses cotes ont une autre allure. Le Per. mosquensis, Fischer, 
e Per. scopinensis , Neumayr, le Per. rjasanensis, Teysseire, tout en presentant 
certains rapports ne sont pas a confondre avec le Per. Moeschi. 
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Localites. Chatillon. Soyhieres. 
Collections. Koby. Polytechnicum, a Zurich. 



Pekisphinctes ngetlingi, P. de Loriol, 1898. 

(PI. VI, fig. 7 et 8.) 

SYNONYMIE. 



Perisphinctes spec. Ncetling, 1887, Der Jura am. Hermon, p. 29, pi. IV, fig. 8. 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour observe 20 mm. 

Largeur » » par rapport au diametre 0,30 

Epaisseur » » » > 0,30 

Diametre de l'ombilic » » 0,45 

Coquille discoi'dale, largement ombiliquee; tours de spire assezfaiblement convexes 
sur les flancs, tres arrondis sur la region siphonale. lis sont ornes de cotes rayon- 
nantes droites, dirigees obliquement en avant, fines, elevees, tranchantes, serrees, 
mais separees par des intervalles plus larges qu'elles memes ; arrlvees en droite ligne 
au pourtour externe elles se divisent en deux cotes secondaires tres fines et peu sail- 
lantes qui passent sur la region siphonale sans se modifier ; ce sont les cotes normales, 
on en compte 46 au pourtour de l'ombilic. Un certain nombre deces cotes 3 8 dans Pun 
des exemplaires, moins dans Pautre, se dedoublent tout pres de l'ombilic, et, arrivees 
sur le pourtour externe, se reunissent de nouveau pour former un noeud parabolique 
bien accentue, dans les intervalles de semblables noeuds se foraaent encore, sans qu'il 
y ait dedoublement des cotes, de sorte que, dans l'un des exemplaires, on en compte 
pres d'une douzaine sur le dernier tour, qui n'a pas d'etranglement ; 1'autre individu 
qui a moins de noeuds a, par contre, deux ou trois etranglements. Ombilic tres peu 
profond, arrondi au pourtour. La coupe des tours est arrondie, peu echancree par 
le retour de la spire. Je ne connais pas la derniere loge. La ligne suturale des cloi- 
sons est peu visible, je distingue cependant le lobe siphonal qui est large et long, et le 
lobe lateral superieur plus grele, mais presque aussi long. 

Rapports et differences. Deux exemplaires me paraissent presenter tous les 
caracteres d'une petite espece que M. Ncetling a indiquee et figuree sans la nommer, 
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provenant de YOxfordien de Besancon, et, d'apres lui, non encore decrite. En effet 
je ne saurais a laquelle de celles que je connais on pourrait la rapporter. M. Noetling 
s'en occupe a propos de son Perisphinctes latilingmtus en disant qu'elle est fort 
voisine, elle en differe cependant par son ombilic moins ouvert et par ses cotes. 

Localite. Graitery. 

Collection. Polytechnicum a Zurich. 



Perisphinctes Picteti, P. de Loriol, 1898. 

(PI. VI, fig. 9-11.) 



DIMENSIONS. 



Diametre du dernier tour observe 20 mm. a 47 mm. 

Largeur » par rapport au diametre 0,35 a 0,37 

Epaisseur » » » 0,38 a 0,42 

Diametre de l'ombilic » » 0.38 a 40 

Coquille disco'idale. Tours de spire relativement epais, plus epais que larges, con- 
vexes sur les flancs, tres arrondis sur la region siphonale, apparaissant dans l'ombilic 
sur les */, environ de leur largeur. lis sont ornes de cotes droites, ecartees, minces, 
saillantes, qui partent de l'ombilic et, arrivees un peu au dela de la moitie 
de la largeur, se divisent presque toutes en trois cotes secondares fines, peu 
saillantes qui passent regulierement sur le pourtour externe sans se modifier. Dans les 
premiers tours un certain nombre de cotes se bifurquent seulement ; celles-ci devien- 
nent ensuite de plus en plus rares. Ca et la une cote se divise irregulierement et 
produit alors, sur la region siphonale, un noeud parabolique tres aplati; ces nceudssont 
plus ou moins rapproches, suivant les exemplaires, mais ils se montrent toujours ; 
par contre il n'y a pas d'etranglements. Ombilic assez profond, relativement, arrondi 
sur son pourtour. La coupe des tours est arrondie, un peu plus large que haute, 
echancree par le retour de la spire. La derniere loge existe, en partie du moins, dans 
un exemplaire, mais elle est mal conservee, les cotes qui la couvrent paraissent sem- 
blables aux autres, mais s'ecartent davantage au pourtour de l'ombilic . La ligne 
suturale des cloisons est, relativement, peu profondement divisee; lobe siphonal 
large et tres long, avec plusieurs rameaux courts de chaque cote ; il est termine par 
deux branches longues et greles a peine divergentes; le lobe lateral superieur est, par 
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contre, peu developpe, beaucoup plus court, et trifurque, la branche mediane est 
longue, maisl'interne est, en revanche, tres courte; lobe lateral inferieur extreme- 
ment reduit; deux lobes auxiliaires obliques, minuscules. Selle laterale superieure tres 
large, divisee en deux masses inegales par un lobe accessoire assezlong; selle laterale 
inferieure egalement large, mais beaucoup plus courte. 

Variations. Je connais sept exemplaires presentant des caracteres tout a fait cons- 
tants; ils ne different que par la taille; les petits individus.tous encore chambres, sont 
identiques aux plus grands et presentent egalement des nceuds paraboliques sur la 
region siphonale, mais, comme je l'ai dit, leurs cotes sont en majorite bifurquees, les 
cotes trifurquees ne se montrent guere que vers l'extremite de leur dernier tour. Les 
modifications dans les dimensions proportionnelles sont insignifiantes. 

Rapports et differences. Parmi les especes decrites je n'en trouve aucune qui 
pourrait etre confondue avec celle-ci. Elle se rapproche du Perisphincles Orion, 
Oppel (convolutus-gigas Quenstedt) mais elle en differe par son ombilic plus etroit, 
et ses cotes bien moins epaisses au pourtour de l'ombilic ; Quenstedt ne mentionne 
point de nceuds paraboliques, mais. par contre, des etranglements. M. Waagen (Ceph. 
of Kutch, pi. XXXVII, fig. 3) a decrit et figure sous le nom de Per. Orion une espece 
qui me parait differer de celle de Quenstedt, il dit que, dans la sienne, les jeunes pre- 
sented desnoeuds paraboliques mais que, au dela de 35 mm. de diametre, ceux-ci 
disparaissent ; cette espece de l'Inde n'est en tous cas pas la notre. Le Per. Picteti 
se distingue facilement du Per. subtilis Neumayr, et du Per. Mmchi, decrit plus 
haut, par son ombilic profond, ses cotes trifurquees, et la reduction considerable de 
son lobe lateral superieur compare au lobe siphonal. 

Localites. Chatillon. Soyhieres. Combe d'Eschert. Tunnel de Glovelier. 

Collections. Koby. Progymnase de Delemont. Mathey (Rossat). 



*? 



Perisphinctes Sarasini, P. de Loriol, 1898. 

(PL VI, fig. 12.) 



DIMENSIONS. 



Diametre du dernier tour observe 35 mm 

Largeur » par rapport au diametre o,34 

Epaisseur » » » q oft 

Diametre de l'ombilic » » o^g 
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Goquille disco'idale, comprimee. Tours de spire croissant rapidement, un peu 
convexes sur les flancs dans les premiers, mais devenant graduellement tres aplatis; 
region siphonale arrondie, un peu aplatie toutefois au milieu. Je ne distingue les 
cloisons que tres imparfaitement, mais, cependant, je croisetre assure que la derniere 
loge existe, en partie du moins, sur l'individu decrit. Les flancs sont ornes de cotes 
rayonnantes droites, obliques, extremement fines et serrees sur les premiers tours, 
s'ecartant ensuite peu a peu et tres graduellement sur l'avant-dernier; sur ce qui 
me parait etre la derniere loge, elles s'eloignent assez brusquement et toujours 
plus jusqu'a l'extremite, tout en augmentant de saillie, mais elles restent toujours 
tres etroites et tranchantes . La plupart de ces cotes se bifurquent tout pres du pour- 
tour externe produisant deux cotes secondaires tres courtes, un peu arquees et irre- 
gulieres, se correspondant bien d'un bord a l'autre de la region siphonale, mais 
vaguement interrompues au milieu par un tres leger sillon qui ne parait avoir existe 
que sur la derniere loge. Quelques cotes restent simples, une ou deux, dans la 
region qui me parait encore pourvue de cloisons, bifurquent au milieu des flancs. Je 
ne distingue aucun etranglement proprement dit. Sur la partie de la coquille ornee 
de cotes serrees on distingue quelques traces de cloisons, on n'en voit plus au dela, 
c'est ce qui me fait envisager le point ou les cotes s'ecartent comme etant le commen- 
cement approximatif de la derniere loge, qui occuperait plus de la moitie du dernier 
tour de l'exemplaire. Ombilic large, laissant voir la plus grande partie des tours, peu 
profond, arrondi au pourtour. La coupe des tours est ovale, fortement comprimee sur 
les cotes, a peine echancree par le retour de la spire. Sur l'un des premiers tours, 
je distingue un grand lobe lateral superieur profondement trifurque, un lobe lateral 
inferieur beaucoup plus petit et bifurque ; les selles sont larges et divisees en deux 
parties, du reste peu distinctes. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire, il est tres bien 
conserve. Je n'ai trouve aucune espece decrite a laquelle il pourrait etre rapporte. 
II ressemble un peu a certains exemplaires du Perisphinctes claromontanus, 
Bukowski, par sa forme generale et ses premiers tours, mais il en differe totalement 
par l'ornementation du dernier. 

Localite. Chatillon. 

Collection. Progymnase de Delemont. 
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Perisphinctes subfunatus, P. de Loriol, 1898. 

(PI. VI, fig. 13.) 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour observe 62 mm. 

Largeur » » par rapport au diametre 0,30 

Epaisseur » » » » 0,30 

Diametre de l'ombilic » > 0,50 

Coquille disco'idale peu epaisse, largement ombiliquee. Spire composee de tours 
dont l'epaisseur egale la largeur, aplatis, mais cependant faiblement convexes sur les 
flancs, tres arrondis dans la region siphonale. lis sont ornes de cotes ecartees, sail- 
lantes, bien accentuees, tranchantes ; ellespartent de l'ombilic sans saillie speciale, 
traversent les flancs en ligne droite ou un peu oblique, puis, a leur arrivee sur le 
pourtour externe, elles se divisent en trois cotes secondaires peu elevees, serrees, qui 
passent de l'autre cote sans se modifier ; deux etranglements sur le dernier tour 
observe, qui possede 32 cotes au pourtour de l'ombilic. La coupe des tours 
est largement ovale, aplatie sur les cotes. Ombilic large et superficiel, arrondi a son 
pourtour, la paroi ombilicale est presque nulle. La ligne suturale des cloisons est 
tres divisee, elle ressemble a celle du Per. plicatilis d'Orbigny. Lobe siphonal large et 
eleve, termine par deux branches allongees, point divergentes, avec deux rameaux 
inegaux de chaque cote ; deux petits lobes accessoires avant le lobe lateral superieur, 
qui est aussi long, mais moins large que le lobe siphonal, et profondement divise en 
trois longues branches, dont la mediane depasse les autres de beaucoup ; lobe lateral 
inferieur extremement reduit, trifurque, un peu oblique ; un petit lobe auxiliaire 
vient ensuite, puis un second beaucoup plus long.etroit, lacinie et pointu.plus oblique 
encore sans devenir cependant parallele aux cotes, untroisieme semblable, mais plus 
court, et un quatrieme enfin, beaucoup plus court, sur la paroi ombilicale. Selle late- 
rale superieure tres large, profondement divisee. Selle laterale inferieure plus grele, 
egalement divisee, a peu pres de meme longueur ; selles auxiliaires tres petites. 

Je ne connais qu'un seul exemplaire dont la surface est un peu usee sur la region 
siphonale ; je distingue sur un point un epaississement de chaque cote qui pourrait 
etre un noeud parabolique, sans que je puisse l'affirmer. Cet individu parait pos- 



88 ETUDE SUR LES MOLLUSQUES ET BRACHIOPODES 

seder encore un fragment de la derniere loge, je n'en suis cependant pas tout a fait 
certain, parce que une legere croiite qui ne peut s'enlever, etendue sur une portion 
de la surface pres de l'extremite, pourrait avoir masque le point ou cessent les cloi- 
sons ; en avant de ce point probable, apres un large etranglement, les cotes 
s'ecartent brusquement davantage en devenant plus saillantes. 

Rapports et differences. Le Per. subfunatus est tres voisin du Per. funatus Oppel, 
il s'en distingue cependant par ses cotes qui se divisenl beaucoup plus pres du pour- 
tour externe, et par quelques differences dans la ligne suturale des cloisons. II est a 
comparer aussi avecle Per. Orion, Oppel, dont il est tres voisin, il me parait cepen- 
dant en differer par ses tours de spire notablement moins epais, plus aplatis sur les 
flancs, par ses cotes moins saillantes et trifurquees plus pres dela region siphonale, et 
par la selle laterale superieure de la ligne suturale des cloisons plus large. II se dis- 
tingue du Per. plicatilis d'Orb. par ses cotes rayonnantes trifurquees et, relativement, 
moins serrees, puis par le detail de la ligne suturale des cloisons. 

Localite. Chatillon. 

Collection. Progymnase de Delemont. 



Perisphinctes mirandus, P. de Loriol, 1898. 

(PI. VI, fig. 15-17). 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour observe 17 a 29 mm . 

Largeur » » par rapport au diametre 0,36 

Epaisseur » » » » 0,44 

Diametre de l'ombilic » » 0,43 

Coquille disco'idale, assez largement ombiliquee. Tours de spire un peu plus epais 
que larges, convexes sur les flancs, sans 1'etre beaucoup, arrondis sur la region 
siphonale, mais faiblement. lis sont ornes de cotes rayonnantes etroites dont l'allure 
est variee; toutes partent de l'ombilic a peu pres en droite ligne, quelques-unes tra- 
versent les flancs en s'arquant en avant, puis, arrivees au pourtour externe, se divi- 
sent en deux cotes secondaires fines et egales, d'autres, en plus petit nombre, se 
bifurquent vers le milieu des flancs, d'autres enfin, les plus nombreuses, se divisent, 
tout pres de l'ombilic, en deux autres cotes de meme saillie, lesquelles se reunissent 



de l'oxfordien inferieur du jura bernois. 89 

de nouveau tout pres du pourtour eu forraant un lacet sur les flancs, et en produisant 
un noeud parabolique sur la region siphonale. d'oii part un faisceau de trois ou 
quatre c6tes secondaires qui passent de Pautre cote sans se modifier ; la region sipho- 
nale se trouve ainsi couverte de cotes secondaires fines, egales, separees par des 
intervalles plus larges qu'elles-memes et assez egaux entre eux. Autour de l'ombilic 
les cotes sont espacees, car onn'en compte que 21 dans le dernier tour des individus 
chambres. Ombilic assez ouvert, peu profond, tres arrondi sur son pourtour. La coupe 
des tours est largement ovale, plutot un peu carree. L'exemplaire decrit ne possede 
plussa derniere loge, toutefois je crois etre certain qu'un petit fragment du dernier 
tour observe lui appartenait, car, pres de la fracture qui le termine,les cloisons se rap- 
prochent beaucoup et on n'en voit plus sur un petit espace ou elles apparaitraient cer- 
tainementsi elles avaient encore existe. La ligne suturale des cloisons, estrelativement, 
tres simple. Lobe siphonal long, large, termine par deux branches tres courtes et non 
divergentes ; lobe lateral superieur situe au milieu des flancs, beaucoup moins large 
et bien plus court que le lobe siphonal, a peine incise, en un mot tres peu developpe ; 
lobe lateral inferieur a peu pres nul, tres eloigne de l'autre ; on distingue l'indice d'un 
lobe auxiliaire oblique. Selle laterale superieure singulierement large, peu profonde- 
ment divisee par deux petits lobes accessoires dont 1'interne est le plus long ; selle 
laterale inferieure un peu plus courte, et a peine divisee, egalement tres large, mais 
cependant moins que l'autre ; selle auxiliaire semblable mais plus courte, et moins 
large. 

Cette description est faite d'apres l'exemplaire le mieux conserve (25 mm. de dia- 
metre). Dans un autre, de 29 mm. de diametre, les tours de spire chambres sont 
assez mal conserves, tres suffisamment pourtant pour pouvoir reconnaitre I'espece avec 
certitude, par contre la derniere loge existe encore sur les 7 4 d'un tour, a son appro- 
che les cloisons sont si rapprochees que leurs sutures se confondent ; elle est ornee de 
cotes epaisses, droites, sans saillie particuliere au pourtour de l'ombilic, un peu avant 
le milieu des flancs elles se divisent en deux ou trois cotes secondaires, il en est meme 
deux qui se divisent deux fois de maniere a en donner quatre chacune ; elles passent 
sur la region siphonale avec une legere flexion, la elles sont tout a fait regulieres, 
assez epaisses, egales, separees par des intervalles un peu plus larges qu'elles-memes. 

D'autres individus, notablement plus petits et entierement chambres, presentent les 
memes caracteres, mais on voit que les cotes formant lacet sur les flancs n'existent 
pas encore dans les premiers tours ou elles se trouvent remplacees par une seule cote 
plus saillante que les autres correspondant a un noeud parabolique sur la region 
siphonale. 

MEM. SOC. PAIj. SUISSE, T. XXV. 12 
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Rapports et differences. Je connais sept exemplaires de cette espece singuliere qui 
a beaucoup de rapports avec le Perisphinctes mirus Bukowski. Les exemplaires de- 
crits ici sont particulierement voisins de l'un des individus figure par cet auteur 
(fig. 10) que M. Siemiradzki a pris pour type d'une nouvelle espece, le P. Niedz- 
wiedzki, et la ligne suturale de leurs cloisons presente beaucoup de rapports avec 
celle de cet echantillon, ils s'en distinguent toutefois par leurs cotes plus ecartees, 
plus saillantes, moins nombreuses au pourtour de l'ombilic, sans cdtes fines interme'- 
diaires, et egalement plus ecartees et plus saillantes sur les premiers tours, puis par 
les cotes de leur region siphonale moins fines et moins nombreuses, enfin par les cotes 
de la derniere loge plus serrees, plus droites et moins saillantes au pourtour de l'om- 
bilic ; ils sont encore plus distincts des deux autres exemplaires figures. M. Bukowski 
compare son espece au Perisphinctes variabilis Lahuseri, lequel, tout en etant voisin, 
se rapproche davantage du Per. mirus que des exemplaires du Jura bernois. Le Per. 
Bukowskii, Choffat, autre espece voisine, se distingue certainement de la notre par 
son ornementation. 

Localite. Chatillon. 

Collections. Polytechnicum a Zurich. Koby. 



Perisphinctes Kobyi, P. de Loriol, 1898. 

(PI. VI, fig. 14.) 

DIMENSIONS. 

Diametre 13 mm. 

Largeur du dernier tour observe 1 par rapport au diametre 0,31 

Epaisseur » » » » 0,34 

Diametre de l'ombilic » » 0,46 

Coquille disco'idale, largement ombiliquee. Tours de spire croissant tres graduelle- 
ment, convexes sur les flancs, arrondis sur la region siphonale, un 
peu plus epais que larges. La surface est entierement lisse, on 
remarque seulement les traces de quelques plis annulaires, mais 
pas d'etranglements. Ombilic large, arrondi sur son pourtour. La 
coupe des tours est arrondie, un peu plus large que haute. Der- 
niere loge inconnue. La ligne suturale des cloisons (fig. 27) est fort 
simple et peu divisee. Lobe siphonal large et long termine par 




Pig. 27. 
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deux courtes branches peu divergentes, a peine incise sur ses bords : lobe lateral 
superieur situe au milieu des flancs, notablement plus etroit et plus court que le lobe 
siphonal, egalement a peine incise ; lobe lateral inferieur minuscule. Selle laterale 
superieure tres large et a peine divisee par un petit lobe accessoire ; selle laterale 
inferieure tres large aussi, moins toutefois que la superieure et bien plus courte. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul petit exemplaire evidemment 
incomplet puisqu'il n'a pas sa derniere loge. II ne ressemble a aucune des especes du 
Jura bernois que j'ai vues, et je ne connais pas d'espece decrite a laquelle il pourrait 
etre rapporte. Peut-etre est-ce le jeune, ou, simplement, les premiers tours de spire 
d'une espece encore inconnue. Sa place generique me parait etre dans le genre 
Perisphinctes. La ligne suturale de ses cloisons se rapproche de celle du Perisphinctes 
mirandus decrit plus haut. La simplicity de cette ligne est particuliere et permet 
de presuiner qu'il appartient au meme groupe que le Per. mirus, Bukowski et le Per. 
mirandus decrit ci-dessus. De nouvelles decouvertes viendrontplus tard, esperons-le, 
faire mieux connaitre cette interessante espece. 

Localite. Chatillon. 

Collection. Koby. 



Peltoceras arduennense, d'Orbigny. 

(PI. VII, fig. 1-3.) 

SYNONYMIE. 

Ammonites arduennensis, d'Orbigny, 1847. Paleontologie fran$aise. Terrain jurass. T. I, p. 500, 
pi. CLXXXV, fig 4-7. 
d'Orbigny, 1850. Prodrome, T. I, p. 349. 

Cotteau, 1853. Etude sur les moll. foss. de l'Yonne.Fasc. I, Prodrome, p. 10. 
Oppel, 1856-58. Die Juraformation, p. 605. 
Leymerie et Raulin, 1858. Statist, geol. de l'Yonne, p. 31? et 652. 
Etallon, 1864. Etudes paleont. sur le Jura Graylois. Mem. Soc. d'Emul. du 

Doubs, 3e Ser., T. VIII, p. 295. 
Waagen, 1864. Der Jura in Franken, Schwaben und der Schweiz, p. 136 

et passim . 
Ogerien, 1865. Hist. nat. du Jura, Geologie, p. 669. 
Oppel, 1866. Ueber die Zone des Amm. transversarius, Geogn. pal. Bei- 

trage, I, p. 217. 
Mcesch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 108, 109 (Beitr. z. geol. Karte der 

Schweiz, 4° Lief.). 
Ferd. Roemer, 1870. Geologie von Oberschlesien, p. 243, pi. XXII, fig. 1-2. 



Id, 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 
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Ammonites arduennensis, J.-B. Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 58 (Materiaux p. la 

carte geol. de la Suisse. 8" Livr.) 
Perisphinctes arduennensis, Neumayr, 1871. Jura Studien, IV. Die Vertretung der Oxfordgruppe im 

Ostlischen Theil d. Medit. Provinz, p. 368, 369 (Jahrbuch duK. K. geol. 
Reichsanstalt, T. XXI) . 
Ammonites arduennensis, Brauns, 1874. Der obere Juraim N. W. Deutschland, p. 157. 
Peltoceras arduennense, Waagen, 1875 . The Cephalopoda of Kutch, p. 77-79, pi. XVI, fig. 2 (?) , 

Id- Id. Neumayr, 1875. Die Ammoniten der Kreide u. die Systematik der Ammoniten, 

Zeitsch. deutsch geol. Gesell. 1875, p. 940. 
Id- Id. v. Ammon, 1875. Die Jura Ablagerungen zw. Regensburg u Passau, p. 157, 168. 

Id- Id. Era. Favre, 1876. Descr. des foss. du t. oxf. des Alpes frib., p. 54, pi. Ill 

fig. 8-9 (Mem. Soc. pal. Suisse, v. Ill) . 
Ammonites arduennensis, Martin, 1877. Le Callovien et l'Oxfordien de la Cote d'Or, p. 13 (Mem. 

Acad. Sc. belles lettres de Dijon) . 
Id- Id. Choffat, 1878. Le Callovien et l'Oxfordien dans le Jura occidental, p. 38. 

Id- Id. Wurtemberger, 1880. Studien uber die Stammesgeschichte der Ammoniten 

p. 53 et passim. 
Id- Id. Collot, 1880. Descr. geol. des env. d'Aix en Provence, p. 62. 

Peltoceras arduennense, Douville, 1881. Note sur la partie moyenne du t. jurass. dans le bassin de 
Paris. Bull. soc. geol. de Fr. 3" S. T. IX, p. 443. 
Id- Id. Uhlig, 1881 . Die Jurabildungen in der Umgegend v. Brunn, p. 51, pi. I, 

fig. 13. (Beitrage zur Paleontologie von Oesterreich-Ungarn, I). 
Id- Id. Nikitin, 1881. Die Jura Ablagerungen zw. Rybinsk u Mologa, p. 91 (Mem. 

Acad. Sc. St-Petersbourg, Ser. VII, T. 28) . 
Id- Id. Wohlgemuth. 1883. Recherches sur le jurassique moyen a l'Est du bassin de 

Paris, p. 203. 
Td - Id- Lahusen, 1883. Die Fauna der jurassischen Bildungen der Rjasanschen 

Gouv., p. 70, pi. X, fig. 10. (Mem. du comitegeol. de Petersbourg, vol. I). 
? Id- Id. Nikitin, 1884. Die Cephalopoden der Jurabildungen des Gouv. Kostroma, 

p. 52, pi. VII, fig. 29. 
Ammonites arduennensis, Petitclerc, 1884. Note sur les couches call. oxf. d'Authoison, p 6. (Bull. 

Soc. d'Agricult. de la Hte-Sa6ne, 1883) . 
Id- Id. Petitclerc, 1886. Couche a Am. Renggeri de Montaigu, p. 5. (Bull. Soc. 

d'Agric. de la Hte-Saone, 1886). 
Peltoceras arduennense, Noetling, 1887. Der Jura am Hermon, p. 40. 

Id- Id- Sintzow, 1888. Carte geolog. generate de la Russie, feuille de Saratov, p. 112. 

(Memoires du Comite geol. de S'-Petersbourg, vol. VII) . 
Ammonites arduennensis, Rollier, 1888. Les facies du Malm jurassien. Archives des Sc. phys. et 

naturelles, 3e p., vol. XIX, p. 45. 
Peltoceras arduennense, Kilian. 1889. Descr. geol. de la Mont, de Lure, p. 119. 

ld - Id. Eug. Deslongchamps, 1890. Rapport sur les foss. de la coll. Jarry. Bull. Soc. 

linn. Normandie, 4e S, T. 3, p. 131. 
Peltoceras arduennense, Sjemiradski, 1891 . Fauna Kopalna Warstw, p. 76. (Mem. de l'Acad. des 
Sciences de Cracovie, T. 18) . 
Id- Id. d' Ammon, 1891. Die Verstein. der Niederbayr. Jurabildungen (Geogn. Beitr. 

v. Bayern, T. IV, p. 348. 
Id- Id. Sjemiradsky, 1892 . Die oberjurassische Ammonitenfauna in Polen. Zeitsch. 

der deutschen geol. Gesell. 1892, p. 479. 
? Ammonites arduennensis, Fox Strangways, 1892. The Jurassic rocks of Britain, vol. II, Yorkshire, 
p. 236. 
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Peltoceras arduennense, Riche, 1894. Esquisse des terr. jurass. inf. de l'Ain, p. 98. Ann. Soc. linn, de 
Lyon, T. XLI. 
Id. Id. A. Riche, 1893. Etude stratig. sur le Jura inferieur du Jura meridional, p. 350. 

Id. Id. J. -P. Smith, 1893. Die Jurabildungeu des Kahlberges bei Echte, p. 69 (Jahrbuch 

d. g. preuss. Landanstalt). 
Ammonites arduennemis, Abel Girardot. 1896. Le jurassique inferieur ledonien, p. 631. 
Peltoceras arduennense, Brasil, 1896. Les genres Peltoceras et Cosmoceras dans les couches de Dives, 

p. 5. (Bull. Soc. geol. de Normandie, vol. 17). 
Ammonites arduennemis, Albert Girardot, 1898. Le systeme ool. de la Franche-Comte, p. 206. 
Peltoceras arduennense, Semenow, 1897. Versuch einer Anwendungd. Strat. Methode zum Studien der 
Ammoniten in dem russischen Jura, p. 15. (Annuaire geol. et min. de la 
Russie, T. II. 
(Les exemplaires de petite taille, n'ayant pas encore atteint leur developpement sont assez difficiles a 
distinguer de ceux des autres especes du genre, et il se peut que quelques-unes des citations indiquees 
ne se rapportentpas exactement a celle-ci, j'ai cru cependant devoir enumerer les indications que j'ai 
pu recueillir; elles donnent, en tout cas, une idee fort approximative de l'extension de l'aire de distri- 
bution geographique de l'espece) . 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour observe 21 mm. a 40 mm. 

Largeur » » par rapport au diametre 0.40 

Epaisseur » » » » 0,33 a 0,36 

Diametre de l'ombilic » » 0,33 a 0,36 

Coquille disco'idale, relativement peu epaisse, composee de tours de spire visibles 
sur la plus grande partie de leur largeur dans l'ombilic ; dans les premiers, les flancs 
sont assez arrondis; ils s'aplatissent toujours davantage, mais graduellement, au fur 
et a mesure que la croissance s'opere ; il en est de merae de la region siphonale, qui, 
d'abord arrondie, s'aplatit aussi peu a peu. L'ornementation se compose de cotes 
rayonnantes qui, minces et assez ecartees a leur origine, dans l'ombilic, s'elargissent 
tres graduellement, en s'inflechissant parfois un peu, et, enfin, dans les individus 
arrives a un certain developpement, se montrent tres epaisses et saillantes dans la 
region siphonale, ou elles sont legerement inflechies et separees par un espace plus 
etroit qu'elles-memes. Un certain nombre de ces cotes se bifurquent, plus frequem- 
ment dans les premiers tours, ou la division s'opere un peu plus pres de l'ombilic 
que le milieu des flancs ; en general ce point de bifurcation se rapproche de l'ombilic 
toujours davantage, a mesure que la coquille se developpe, le nombre des cotes simples 
devient aussi toujours plus nombreux. II arrive dans de petits exemplaires qu'une 
courte cote intermediate nait dans quelques-uns des intervalles, ce qui fait paraitre 
comme trifurquee l'une des cotes intermediaires voisines. La coupe des tours est 
ovale, toujours plus haute que large, et tendant a devenir sub-quadrangulaire et 
toujours plus etroite. Ombilic un peu plus etroit dans les petits individus, proportion- 
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nellement, que dans les plus grands ; sa paroi est presque verticale, mais il est cepen- 
dant toujours arrondi au pourtour. Je n'ai va aucun exemplaire possedant encore sa 
derniere loge. La ligne suturale des cloisons est remarquable par le grand deve- 
loppement du lobe lateral superieur qui se trouve au milieu des llancs; lobe siphonal 
large et long termine par deux branches tres courtes, non divergentes ; lobe lateral 
superieur plus etroit, mais notablement plus long, termine par trois branches dont 
les deux laterales sont courtes, tandis que la mediane est longue et pointue ; le lobe 
lateral inferieur est a peu pres nul, et non incise, un ou deux lobes auxiliaires a peine 
sensibles sur la courbe que suit la ligne suturale, assez brusquement, pres de rombilic. 
Selle siphonale tres courte; selle laterale superieure tres large, peu profondement 
incisee, divisee en deux masses arrondies par un lobe accessoire tres court ; selle 
laterale inferieure egalement tres large. 

Rapports et differences. Le nombre des exemplaires que je rapporte au Pelt, 
arduennense est assez considerable, mais ce sont de petits exemplaires n'ayant point 
encore atteint leur developpement et tous depourvus de leur derniere loge. Un seul, 
de 40 mm. de diametre, a deja tous les caracteres de l'adulte, et il presente fort 
exactement tous ceux qui sont assignes a l'espece par d'Orbigny. A ce diametre les 
flancs sont deja fortement aplatis, de meme que la region siphonale, sur laquelle les 
cotes sont tres epaissies. Dans un exemplaire de 25 mm. de diametre, les tours de 
spire sont presque arrondis sur les flancs, de meme que la region siphonale, mais on 
voit deja leur aplatissement se manifester clairement pres de 1'extremite du dernier 
tour, sur lequel on compte 25 cotes autour de l'ombilic, dont la moitie se bifurquent ; 
leur epaississement sur la region siphonale est a peine sensible. Dans un exemplaire 
de 34 mm. de diametre 1'aplatissement est tres manifeste dans la derniere moitie du 
dernier tour, il n'a encore que 26 cotes au pourtour de l'ombilic, mais leur epaississe- 
ment dans la region siphonale est deja tres prononce. Au diametre de 30 mm. on 
compte exactement 6 tours de spire. A 1'etat adulte le Pelt, arduennense se distingue 
facilement du Pelt. Constantii d'Orb. et du Pelt. Eugenii d'Orb. par le grand epaissis- 
sement des cotes sur la region siphonale, par leur allure sur les flancs, et par l'absence 
complete de tubercules. D'apres Oppel son Ammonites spissus se distinguerait du 
Pelt, arduennense par ses cotes plus nombreuses et bifurquees pres du pourtour 
externe, je ne connais pas d'exemplaire pouvant lui etre rapporte. Cette derniere 
espece est bien connue et citee a Chatillon deja depuis longtemps. 

Localites. Trembiaz, pres Epiquerez. Chatillon. Soyhieres. 

Collections. Koby. Progymna.se de Delemont. Polytechnicum a Zurich. 
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Peltoceras torosum, Oppel. 

(PI. VII, fig. 4 et 5.) 

SYNONYMIE 

Ammonites caprinus, Quenstedt, 1849. Die Cephalopoden . p. 190, pi. XVI, fig. 5 (non Schlotheim). 

Id. Id. Quenstedt, 1858. Der Jura, p. 540, pi. LXXI. fig. 5. 

Ammonites torosus, Oppel, 1866. Ueber die Zone des Amm. transversarius, p. 13, Geogn. paleont. 

Beitrage, I, p. 217. 
Perisphinctes torosus, Neumayr, 1871 . Jura Studien, IV, p. 369, Jahrbuch der K. K. geolog. Reichs- 

Anstalt, vol. XXI. 
Peltoceras torosum, Waagen, 1875. Die Cephalopoden von Kutsch. p. 77. 

Id. Id. Neumayr, 1875 . Die Ammoniten der Kreide und die Systematik der Ammoniten, 

Zeitschrift der deutschen geolog. Gesell. 1875, p. 940. 
Id. Id. v. Ammon, 1875. Die Jura Ablagerungen zwischen Regensburg und Passau, 

p. 157.169. 
Ammonites caprinus, Wurtemberger, 1880. Studien uber die Stammgeschichte der Ammoniten, 

p. 53, 92. 
Peltoceras torosum, Uhlig, 1881 . Die Jurabildungen in der Umgebung von Brunn, Beitrage zur 
Paleont. Oesterreich-Ungarn, I, p. 161. 
Id. Id. Zittel, 1885. Handbuch der Paleontologie, p. 478. 

Id. Id. Bukowski, 1887. Ueber die Jurabildungen von Czenstochau, Beitrage zur Paleon- 

tologie Oesterreich-Ungarn, vol. V, p. 161. pi. XXX, fig. 6. 
Ammonites caprinus, Quenstedt, 1887 . Die Ammoniten des Schwabischen Jura, p. 785, pi. LXXXVIII, 

fig. 25-29. 
Peltoceras caprinus, E. Deslongchamps, 1891. Rapport sur les fossiles de la collection Jarry. Bull. 

Soc. linneenne de Normandie, 4 e s., vol. 3, p. 132. 
Peltoceras torosum, v. Ammon, 1891. Die Versteinerungen der niederbayrischen Jurabildungen, Geogn . 
Beschr. v. Bayern vol. IV, p. 348. 

Id. Id. Sjemiradzki, 1891. Fauna Kopalna warstw p. 47. Denkschiften der krakauer 

Akademie d. Wiss. vol. 18. 
Id. Id. Sjemiradzki, 1892. Die oberjurassische Ammonitenfauna iu Polen. Zeitsch. der 

deutschen geolog. Gesell. 1892, p. 479. 
? Id. Id. Glangeau, 1893. Le jurassique a l'O. du plateau central, p. 189. 

? Id. Id. A. Riche, 1893. Le jurassique inferieur du Jura meridional, p. 351 . 

Ammonites caprinus, Albert Girardot, 1896. Le systeme oolitique dela Franche-Comte, p. 206. 
Peltoceras caprinum, Lent et Steinmann, 1896. Die Renggerithone im badischen Oberlande. Mitth. der 

bad. geol. Landanstalt vol. II, p. 636. 
Peltoceras torosum, Semenov, 1897. Versuch einer Anwendung der strat. Methode z. Studien der 
Verth. d. Amm. in d. russischen Jura, p. 15 (Annuaire geolog. et min. de la 
Russie, T. II). 

Quelques fragments de tours de spire presenlent tous les caracteres de cette espece. 
L'un d'eux, entierement cloisonne, avec une longueur de 55 mm., a une largeur de 
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20 mm. a l'une des extremities avec 17 mm. d'epaisseur, et de 15 mm. a l'autre 
extremite avec 1 3 mm. d'epaisseur ; les flancs sont un peu aplatis, davantage a l'une 
des extremites qu'a l'autre, et ornes de cotes assez serrees (1 8 autour de l'ombilic 
dans le fragment) qui partent de l'ombilic, parcourent les flancs en s'arquant un peu, 
et en s'elargissant, et deviennent fort epaisses et legerement reflechies en arriere 
sur la region siphonale qui est arrondie; elles passent de l'autre cote sans se modifier 
aucunement et sans former de tubercules. Aucune des cotes de ce fragment n'est 
bifurquee; quelques-unes le sont sur 1'avant-dernier tour, en partie conserve sur 
l'autre face de l'exemplaire. La coupe du tour est ovale, un peu comprimee sur les 
cotes. Le lobe dorsal est large et long, tres peu incise sur les cotes et termine par 
deux branches courtes et point divergentes ; lobe lateral superieur fort long, beaucoup 
plus long que le lobe siphonal et termine par une longue pointe aigue; lobe lateral 
inferieur extremement court et de peu d'importance ; un lobe auxiliaire presque aussi 
long. Selle laterale superieure tres large, peu profondement incisee, divisee en deux 
parties inegales par un lobe accessoire assez long et tres etroit. Ge fragment de tour 
est particulierement identique a celui qui a ete figure par M. Bukowski (loc. cil.) et 
tout a fait semblable aussi a celui que Quenstedta represents (Cephalopoden, loc. cil.) 
seulement les cotes sont un peu plus serrees. 

Dans un second fragment de 40 mm. de longueur la coupe du tour est plus arrondie, 
la largeur, qui est de 1 3 mm. etant presque egale a l'epaisseur. La plupart des cotes 
se bifurquent tres pres du pourtour de l'ombilic ; sur la region siphonale, qui est 
arrondie, elles sont notablement epaissies, moins cependant que dans l'autre fragment. 

Deux autres fragments de tours moins longs presentent des caracteres identiques. 

Rapports et differences. Les echantillons que je viens de decrire me paraissent 
se rapporter certainement au Pelloceras torosum tel qu'il a ete decrit et figure, lequel 
differe du Pelt, arduennense par ses tours plus etroits et arrondis, tout en etant fort 
voisin. La ligne suturale des cloisons presente des differences, la predominence du 
lobe lateral superieur est bien plus prononcee. Je n'ai pas sous les yeux des exem- 
plaires des deux especes assez complets pour pouvoir en dire davantage. Oppel me 
parait avoir eu raison en distinguant cette espece de V Ammonites caprinus Schlotheim, 
dont les types proviennent de la Suisse, il faudrait pouvoir les examiner pour trancher 
la question, cependant on ne peut guere dire des cotes du Pelt, torosum qu'elles sont 
tranchantes (scharf) comme Schlotheim s'exprime en parlant de celles de V Am. 
caprinus. 

Localites. Chatillon. Soyhieres. 

Collections. Progymnase de Delemont. Polytechnicum a Zurich. Koby. 



I)E L'OXFOKDIEN INFfcRlEUR DIJ JURA BERNOIS. 97 



Peltoceras Constantii, d'Orbigny. 

(PI. VII, fig. 6-7.) 



SYNONVMIE. 



Ammonites Constantii, d'Orbigny, 1847, Paleontologie francaise, Terr, jurass., 1. 1, p. 503, pi. CLXXXVI' 
Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 350. 

Id. Cotteau, 1853, Moll. foss. de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 11. 

Id. Oppel, 1853-56, Die Juraformation, p. 605. 

Id. Leymerie et Raulin, 1857, Statistique geol. de l'Yonne, p. 318 et 653. 

Id. Etallon, 1864, Etudes paleont sur le Jura graylois, Mem. soc. d'Emul. du 

Doubs, S« serie, t. 8, p. 295. 
Id. Waagen, 1864, Der Jura in Franken, etc., p. 134. 

Id. Oppel, 1866, Ueber die Zone des Amm. transversarius, Geogn. paleont. Bei- 

trage I, p. 218. 
Id. Mcesch, 1867. der Aargauer Jura, p. 110, 111 (Beitr. z. geol. Karte der 

Schweiz, 4. Lief.). 
Perisphmctes Constantii, Neumayr, 1871, Jurastudien, IV, Vertretung der Oxford Gruppe im Oestl. 
Theil dermedit. Provinz, Jahrbuch d. Geol. Reichsanstalt, v. XXI, p. 369. 
Peltoceras Constantii, Waagen, 1874, Jurassic Cephalopoda of Kutsch., p. 77. 

Id. Neumayr, 1875, Die Amm. der Kreide und die Systematik der Ammonitiden, 

Zeitsch. d. deutsch. Geol. Gesell., 1875, p. 940. 
Ammonites Constantii, J. Martin, 1877, Le Callovien et l'Oxfordien de la C&te-d'Or, p. 12 (Mem. 

Acad., Se. de Dijon). 
Peltoceras Constantii, Wurtemberger, 1880, Studien iiber die Stammgeschichte der Ammoniten 
p. 53, 92. 
Id. Uhlig, 1881, die Jurabildungen in der Umgebung v. Brunn, p. 40, Beitr. z. Pa- 

leontologie v. OSsterreich Ungarn I, p. 159. 
Id. Wohlgemuth, 1883, Recherches sur le jurass. moyen a 1'Est du bassin de 

Paris, p. 219, 231. 
Id. Bukowski, 1887, Ueber die Jurabildungen von Czenstochau, Beitr. z. pal. 

OEsterr. Ungarn, t. V, p. 161. 
Id. Eug. Deslongchamps, 1890, Rapport sur les foss. de la coll. Jarry, Bull. Soc. 

linn, de Normandie, 4. ser., vol. 3, p. 131. 
Id. Sjemiradski, 1891, Fauna kopalna Warstw. . ., p. 75 (Denkschr. d. Krakauer 

Akad. d. Wiss. vol. XVIII. 
Id. Sjemiradski, 1892, Die oberjurassische Ammonitenfauna in Polen, Zeitsch. der 

deutschen geolog. Gesell., 1892, p. 479. 
Id. Brasil, 1896, Les genres Peltoceras et Cosmoceras dans les couches de Dives, p. 4 

(Bull. Soc. Geol. de Normandie, t. 17). 
Ammonites Constantii, Albert Girardot, 1896, Le Systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 206. 
Peltoceras Constantii, Semenoff, 1897, Versuch einer Anwendung d. Statist. Methode z. Studium der 
Vertheilung d. Ammoniten in d. russischen Jura, p. 15. 

Deux exemplaires seulement peuvent etre rapportes a cette espece. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XXV. 10 
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Le premier est le fragment d'un tour de spire dont la largeur est de 27 mm., les 
flancs sont tout a fait plats et ornes de cotes simples, droites, assez epaisses, qui pren- 
nent naissance dans l'ombilic et arrivent sans changement au pourtour externe 
ou elles forment un tubercule saillant ; elles traversent ensuite la region siphonale 
en s'affaiblissant et s'elargissant ; dans la figure ces cotes sont trop flexueuses, en 
realite elles sont presque tout a fait droites. Un fragment du tour precedent existe 
encore, les cotes qu'il porte sont semblables, mais on peut voir qu'elles ne forment 
aucun tubercule pres du bord externe et passent sur la region siphonale en s'elargis- 
sant 16gerement. On ne peut voir les sutures des cloisons. Ce fragment correspond 
exactement a la figure et a la description donnees par d'Orbigny. 

[/autre exemplaire est de petite taille, son diametre total a 35 mm., la largeur de 
son dernier tour est de 0,43 du diametre, son epaisseur de 0,31 et le diametre de son 
ombilic de 0,37. Les flancs sont aplatis, de meme que la region siphonale, de sorte 
que la coupe du tour est rectangulaire. L'ornementation se compose de cotes saillantes 
qui partent de l'ombilic tout pres duquel la majeure partie d'entre elles se bifurquent, 
ou meme, rarement, se trifurquent, puis elles parcourent les flancs sans s'inflechir, et 
passent sur le bord siphonal sans se modifier ni former de tubercules. Les cloisons sont 
invisibles. Ombilic relativement assez etroit, son bord est arrondi. Ce petit individu est 
semblable a celui que d'Orbigny a fait representor comme etant un jeune de Pirn. 
Constantii et je crois qu'on peut le rapporter a cette espece avec une tres grande pro- 
bability . II se distingue des individus de meme dimension du Peltoceras arduennense 
par ses c6tes plus fines, plus serrees, plus nombreuses surtout au pourtour externe, 
tout a fait droites et point epaissies sur la region siphonale. Dans les adultes, l'orne- 
mentation est assez sensiblement differente pour qu'il n'y ait pas de confusion pos- 
sible entre les deux especes. Les exemplaires figures par M. Nikitin sous le nom de 
Pelt. Constantii (Cephalopoden-fcuina d. Gouv. Kostroma, pi. VII, fig. 30) n'appartien- 
nentcertainement pas a P espece; M. Sintzov (Carte geol. de la Russie, Feuille Sara- 
tov-Pensa, p. 112), les envisage avec raison comme types d'une espece nouvelle, le 
Pelt. Sub- Constanta. 

Localite. Chatillon. 

Collections. Polytechnicum a Zurich. Koby. 
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Peltoceras Ei genii, Raspail 

(PI. VII, fig. 8 et 19.) 

SYNONYMIE. 

Ammonites Eugenii, Raspail, 1829, Ammonites, pi. I (Annales des Sc. d'Observation). 

d'Orbigny, 1847. PaWontologie francaise, Terr, jurass. T. I, p. 503, pi. CLXXXVII. 

d'Orbigny, 1850. Prodrome. T. 1, p. 349. 

Cotteau, 1853, Mollusques foss. de l'Yonne, Fasc. I. Prodrome, p. 10. 

Oppel, 1853-56. Die Juraformation, p. 605. 

Leymerie et Raulin, 1857 Statistique geol. de l'Yonne, p. 318 et653. 

Etallon, 1864, Etudes paleont. sur le Jura Graylois, Mem. Soc. d'Emul. dn 

Doubs. 3" serie, vol. VIII, p. 296. 
Waagen, 1864, Der Jura in Franken, etc. p. 136, 134. 
Ogerien, 1865. Hist. nat. du Jura, I. Geologie, p. 656, 659. 

Raspail, 1866, Hist. nat. des Ammonites et des Terebratules des Basses-Alpes, 
p. 30, pi. IX, fig. 59. 
Id. Id. Moesch, 1867. Geol. Besch. d. Aargauer Jura, p. 110-111. (Beitr. z. geol. Karte der 

Schweiz, 4« Lief) . 
Id. Id. J..B. Greppin, 1870. Descr. geol. ilu Jura bernois, p. 58 (Materiaux p. la carte 

geol. de la Suisse, 8' livr . ) . 
Perisphinetes Eugenii., Neumayr, 1871. Jura Studien IV. Vertretung der Oxfordgruppe im oestl 

Theil. der medit. Provinz, Jahrbuch d. geol. Reichsanstalt, vol. 21, p. 369. 
A mmonites Eugenii, Brauns, 1874, der obere Jura in Nordw. Deutschland, p. 159. 
Peltoceras Eugenii, Waagen, 1874, Jurassic Cephalopoden of Kutsch, p . 77. 

Id. Id. Neumayr, 1875. Die Amm. der Kreide und die Systematik der Ammoniten, Zeitsch. 

d. deutschen geologischen Gesell., 1875, p. 940. 
Id. Id. Em. Favre, 1876, Desc. des foss. du t. oxfordien des Alpes fribourgeoises, p. 56, 

pi. IV,fig. 5 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. III). 
Ammonites Eugenii, J. Martin, 1877. Le Callovien et l'Oxfordien de la Cdte d'Or, p. 13 (Mem. Acad. 
Sc. de Dijon). 
Ghoffat, 1878. Esquisse du Callovien et de l'Oxfordien du Jura occidental, p. 38. 
Collot, 1880, Descr. geol. des env. d'Aix en Provence, p. 62. 
Douville, 1881. Note sur la partie moyenne du t. jurassique dubassin de Paris, Bull. 
Soc. Geol. de France, 3 e serie, T. IX, p. 443. 
Peltoceras Eugenii, Nikitin, 1884, Die Cephalopoden der Jurabildungen des Gouv. Kostroma, p. 54i 
pi. VII, fig. 31. 
Id. Id. Teysseire, 1883. Beitrag zur Kenntniss der Cephalopodenfauna der Ornatenthone 

in Gouv. Rjasan, p. 63 (Sitzber. d. K. Akad d. Wissensch., Wien, vol. 88. 
A mmonites Eugenii, Rollier, 1888, Etude strat. sur les facies du Malm jurassien, p. 25 (Archives 

des Sc. nat., 3 e p. vol. 19). 
Peltoceras Eugenii, Eug. Deslongchamps, 1890. Rapport sur les foss. de la Coll. Jarry. Bull. Soc. 
linn, de Normandie, 4° ser., vol. 3, p. 130. 
Id. Id. SjemiradsM, 1891, Fauna kopalna Warstr., p. 76 (Denkschriften der krakauer 

Akad. d. Wiss.. vol. XVIII). 
Id. Id. Sjemiradski, 1892, Die oberjurassische Ammonitenfauna in Polen, Zeitsch. der 

dentschen geol. Gesell., 1892, p. 479. 
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Ammonites Eugenii, Fox Strangways, 1892, The Jurassic rocks of Britain, II Yorkshire. Table of 

fossils, p 239. 
Peltoeeras Eugenii, A. Riche, 1894, Esquisse des terr. jurass. inf. de l'Ain, p. 98. Ann. Soc. linn, 
de Lyon, vol. 41 . 
Id. Id. A. Riche, 1893. Etude strat. sur le jurass. inf. du Jura meridional, p. 350. 

Ammonites Eugenii, Abel Girardot, 1896. Le jurassique inferieur ledonien, p. 631 . 
Peltoeeras Eugenii, Brasil, 1896, Les genres Peltoeeras et Cosmoceras dans les couches de Dives, p. 5 

(Bull. soc. geol. de Normandie, T. XVII). 
Ammonites Eugenii, Albert Girardot, 1896, Le systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 207. 
Peltoeeras Eugenii, Semenow, 1897, Versuch einer Anwendung der statistischen Methode zum Studium 
der Vertheilung der Ammoniten in dem russischen Jura, p, 15 (annuaire geol. 
etmin. de la Russie, T. II). 

Les nombreux materiaux qui m'ont ete communiques ne m'ont fourni qu'un seul 
fragment pouvant etre rapporte certainement au Peltoeeras Eugenii Raspail, mais il 
est tres nettement caracterise et bien typique, e'est un fragment de tour de spire 
de 40 mm. de longueur, 15 mm. de largeur, et 14 mm. d'epaisseur. 
II porte dix cotes rayonnantes droites, elevees, presque tranchantes, qui partent de 
l'ombilic en se relevant un peu, et forment un tubercule en arrivant au pourtour 
externe, puis un second sur la region siphonale, au milieu de laquelle elles s'abaissent 
fortement en produisant un sillon profond ; ces tubercules sont tranchants et plus ou 
moins saillants, mais toujours bien marques ; une seule de ces cotes se bifurque sur 
le pourtour de l'ombilic . La coupe du tour est sub-quadrangulaire. Les cloisons ne 
sont pas visibles. 

Deux ou trois exemplaires de 22 mm. a 27 mm. de diametre, trouves avec le 
precedent, me paraissent identiques a celui que d'Orbigny a figure comme etant le 
jeune du Pelt. Eugenii, ils ne presentent point encore les caracteres de l'adulte, aussi 
je ne saurais etre bien affirmatif a leur sujet, cependant cette determination me parait 
tres probablement juste. Leurs tours de spire sont arrondis, avec une trentaine de 
cotes au pourtour de l'ombilic, dont la moitie environ se bifurquent pres de leur 
origine, et passent sur la region siphonale sans se modifier aucunement, et sans former 
aucun tubercule. L'ombilic est tres ouvert, laissantvoir 6 a 7 tours de spire; son 
diametre proportionnel plus fort distingue ces individus des exemplaires de meme 
taille du Peltoeeras arduennense d'Orb. ; leurs tours croissent aussi moins rapidement. 

Localites. Chatillon. Soyhieres. 

Collections. Koby. Progymnase de Delemont. 
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Peltoceras athletoides, Lahusen. 

(PI. VII, fig. 10-11. ) 
SYNONYMIE. 

Ammonites athleta, d'Orbigny, 1842. Paleontologie francaise. Terr, jurass.. pi. CLXIII, fig. 5, 

excl. al. 
Peltoceras athleta, Bayle, 1878, Explication de la carte geolog. de la France, vol. IV, pi. XLIX, 

fig. 11, excl. al. 
Peltoceras atlhletoides, Lahusen, 1883. Die Fauna der jurassischen Bildungen der Rjasanschen Gou- 
vernements, p. 70 et 85, pi. X, fig. 5-8 (Memoires du Comite geologique de 
Petersbourg, vol . I). 
Peltoceras athletoides, Quenstedt, 1887. Die Ammoniten der Schwabischen Jura, II, p. 795, pi- 
LXXXIX, fig. 14. 
Id- Id. Jentzsch, 1889, Oxfordien in Ostpreussen, Jahrbuch d. K. preus. geol. Landes- 

anstalt fur 1888, p. 382. 
Ammonites cfr. phxniceus, Eug. Deslongchamps, 1890. Rapport sur les foss. de la coll. Jarry. Bull 

Soc. linn, de Normandie, 4fi ser. vol. Ill, p. 129. 
Peltoceras athletoides, L. Brasil, 1896, Les genres Peltoceras et Cosmoceras dans les couches de Dives 
et Villers s/mer, p. 5, pi. IV, fig. 12 (Bull. Soc. geol. de Normandie, vol- 17). 
Id. Id. Ssemenoff, 1897, Versuch einer Anwendung der Statistischen Methode zum Stu- 

dium der Vertheilung der Ammoniten in dem russischen Jura, p. 15 (Annuaire 
geol. et min. de la Russie, T. II. 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour observe 20 mm. a 30 mm. 

Largeur » » par rapport au diametre 0,40 
Epaisseur » » » » o,42 

Diametre de l'ombilic » » 0,35 

Coquille disco'idale, composee de tours croissant rapidement, un peu plus epais que 
larges, convexes. tout en etant un peu aplatis sur les flancs ; il en est de meme pour 
la region siphonale. Us sont ornes de cotes rayonnantes droites, ecartees , etroites, 
tranchantes, relativement tres saillantes, dont les unes restent simples, tandis que 
les autres se bifurquent tres pres de l'ombilic d'ou elles partent sans former aucune 
saillie speciale. Toutes ces cotes passent de Pautre cote de la region siphonale sans se 
modifier aucunement, et en conservant toute leur saillie ; dans le plus grand individu 
je compte 24 cotes au pourtour de l'ombilic, et 34 sur la region siphonale. Ombilic 
relativement peu ouvert, peu profond, tres arrondi sur son pourtour. Coupe des tours 
largement ovale. Les divisions de la ligne suturale des cloisons sont du meme type que 
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celles des autres especes, mais pas tres profondement incisees. Lobe siphonal long 
et tres large, termine par deux longues branches nullement divergentes; lobe lateral 
superieur moins large, mais notablement plus long, termine par trois branches, dont 
les deux laterales sont courtes, tandis que la mediane forme une longue pointe aigue ; 
lobe lateral inferieur presque nul, un peu oblique ; un lobe auxiliaire presque aussi 
long et aussi un peu oblique, et un second tres petit, sur la paroi de I'ombilic. Selle 
laterale superieure tres longue et tres large, a peine divisee par un lobe accessoire 
tres court; selle laterale inferieure bien plus etroite, divisee en deux parties don.t 
l'interne est plus courte ; selle auxiliaire large et a peine incisee. Aucun exemplaire 
n'a conserve sa derniere loge. 

Rapports et differences. Je connais trois exemplaires que je crois devoir rapporter 
au Peltoceras athletoldes, ce sont de jeunes individus qui, par tous leurs caracteres, 
correspondent exactement aux figures qui ont ete donnSes par M. Lahusen des jeunes 
de son espece. Dans le genre Peltoceras les exemplaires adultes des diverses especes 
sont faciles a distinguer, mais les jeunes se ressemblent assez pour que leur deter- 
mination soit toujours un peu incertaine. Cependant ceux que je viens de decrire se 
distinguent des individus de meme taille rapportes au Peltoceras arduennense d'Or- 
bigny par leurs cotes rayonnantes plus saillantes, moins nombreuses, plus ecar- 
tees, et par la coupe de leurs tours plus arrondie, on peut constater ces differences 
en comparant les figures de jeunes individus des deux especes donnees par d'Orbigny 
et par Lahusen. Les caracteres de la ligne suturale des cloisons ne presentent pas des 
differences de quelque importance, seulement, a diametre egal, le lobe siphonal et le 
lobe lateral superieur sont plus developpes en largeur et en longueur. II faut esperer 
que la decouverte d'exemplaires adultes viendra confirmer la presence du Pelt, 
athletoldes dans le Jura bernois. Les individus adultes de cette espece ressemblent 
beaucoup a ceux du Peltoceras Constantii, et on pourrait peut-etre croire que 
le fragment que j'ai rapporte a cette seconde espece appartient en realite a la pre- 
miere. Cependant les cotes de ce petit fragment sont plus rapprochees que celles des 
individus figures par M. Lahusen, et on peut voir, par le reste de l'avant-demier tour 
qui existe encore, que les bifurcations cessaient bien plus tot, ces deux caracteres le 
rapprochent davantage du Pelt. Constantii. Du reste je ne saurais m'etendre plus 
longuement sur ces especes avec des materiaux aussi imparfaits. 

Localite Chatillon. 

Collection. Koby. 



Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 
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Peltoceras annulare, Reinecke. 

(PL VII, fig. 12 et 13.) 

SYNONYMIE. 

Ammonites annularis, Reinecke, 1818, Maris protogaei Nautilos et Argonautas, p. 79, fig. 56, 57. 

Id. Id. Zieten, 1830, Petref. Wurt., p. 14, pi. X, fig. 10. 

Ammonites annulatm, Zieten, 1830, Petref. WOrt., p. 12, pi. IX, fig. 4. 
Ammonites annularis Quenstedt, 1847, Die Cephalopoden, p. 191, pi. 16, fig. 6. 

Id. Id. Quenstedt, 1851, Das Flozgebirge Wurtembergs, 2 e ed., p. 383. 

Quenstedt, 1852, Handbuch der Petrefactenkunde, le Aufl., p. 372, pi. XXIX, fig. 6 
Oppel, 1856-58. Die Juraformation, p. 558. 
Quenstedt, 1858, Der Jura, p. 541, pi. LXXI, fig. 7. 

Quenstedt, 1867, Handbuch der Petrefactenkunde 2*e Auflage, p. 448 
pi. XXXVIII, fig. 6. 
Perisphinetes annularis, Neumayr, 1871, Jura Studien IV. Jahrbuch der K. K. geologische Reichsan- 

talts. XXI, Band., p. 369. 
Peltoceras annulare, Waagen, 1875, Jurassic fauna of Kutsch, Cephalopoden, p. 76 et 77. 

Id. Id. Neumayr, 1875, Die Ammoniten der Kreide und die Systematik der Ammonitiden, 
Zeitschrift. der deutschen geolog. Gesell. 1875, p. 940. 
Ammonites annularis, Wurtemberger, 1880, Studien ueber die Stammgeschichte der Ammoniten. p. 52. 

51 et passim. 
Peltoceras annulare Uhlig, 1881 . Die Jurabildungen in der Umgebung von Brunn, Beitrage zur 

Paleontologie (Esterreich Ungarns I, p. 156, 157. 
Peltoceras annularis, Engel, 1883, Geognostischer Wegweiser durch Wiirtemberg, p. 170, pi. IV, fig. 4 
Ammonites annularis, Fetitd ere, 1884. Note sur les couches Kelloway-Oxf. d'Authoison, p. 6 (Bull. 

Soc. d'Agric. de la Hte-Sadne, 1883). 
Peltoceras annulare, Zittel, 1885, Handbuch der Paleontologie, p. 478. 

Ammonites annularis, Quenstedt, 1887, Die Ammoniten des Schwabischen Jura, vol. II, p. 782 
pi. LXXXVII[,fig. 9-12. 
(Cette espece ayant ete diversement interpreted, j'ai du laisser de c6te plusieurs citations.) 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour observe 24 mm. 

Largeur » » par rapport au diametre 0,33 

Epaisseur » » » » 37 

Diametre de l'ombilic > » q 46 

Coquille discoi'dale, composee de tours de spire arrondis, un peu plus epais que 
larges, etroits, apparents dans l'ombilic sur la plus grande partie de leur largeur. Les 
flancs sont convexes, arrondis au pourtour de l'ombilic ; la region siphonale est 
arrondie, montrant toutefois une tendance a s'aplatir. L'ornementation se compose de 
cotes rayonnautes droites ou, parfois, legerement arquees, etroites, saillantes, pour la 
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plupart regulierement bifurquees un peu en dehors du point median des flancs ; elles 
passent sur la region siphonale sans se modifier en aucune facon ; sur le dernier tour 
de l'exemplaire decrit, je compte 34 cotes au pourtour de l'ombilic. Ce dernier est 
grand et peu profond, il montre au moins six tours de spire, sur lesquels le point de 
bifurcation des cotes ne cesse pas d'etre visible. La derniere loge n'existe plus. Les 
cloisons ne sont pas nettement visibles, on distingue cependant tres bien le grand lobe 
lateral superieur au milieu des flancs et le minuscule lobe lateral inferieur. 

Rapports et differences. Un seul petit exemplaire peut etre rapporte au Peltoceras 
annulare, mais il est tout a fait typique, ainsi que j'ai pu m'en assurer en le comparant 
avec de tres bons exemplaires de Lautlingen (Wurtemberg), et il est parfaitement 
identique aux descriptions et aux figures donnees par Quenstedt, etc. Dans les adultes 
les flancs s'aplatissent, la coupe des tours devient plus rectangulaire, et l'ensemble 
prend la forme des Peltoceras avec des caracteres tres speciaux. Pour bien faire com- 
prendre l'espece j'ai fait representer un tres bon exemplaire de Lautlingen qui appar- 
tient au Musee de Geneve. Les jeunes se distinguent facilement de ceux du Peltoceras 
arduennense, avec lesquels, j'ai lieu de le croire, ils ont ete parfois confondus, par leur 
ombilic plus ouvert et leurs cotes se bifurquant plus pres du pourtour externe. Quen- 
stedt croyait que l'exemplaire figure par d'Orbigny comme uu jeune Pelt.athleta (Pal. 
fr., T. jurass. I, pi. 164, fig. 4) est uo Pelt, annulare, cela ue me semble point 
prouve. 

Localite. Chatillon. 

Collection. Polytechnicum a Zurich. 



Peltoceras cfr. interscissum, Uhlig. 

(PI. VII, fig. 9 «t 18.) 

SYNONYME. 

Peltoceras interscissum, Uhlig, 1881, Die Jurabildungen der Umgegend von Brunn, Beitrage zur Faleon- 

tologie OSsterreich-Ungarns, I, p. 168, pi. XIV, fig. 2. 
Peltoceras cfr . interscissum, Bukowski, 1887, Ueber die Jurabildungen von Czenstochau, Beitr. z. 

Paleontologie (Esterreich Ungarns, t. V, p. 162, pi. XXX, fig. 5. 
Peltoceras interscissum, Sjemiradski, 1891, Fauna kopalna Warstw. Oxfordzkich, p. 75. 

Id. Id. Sjemiradski, 1892, Die oberjurassische Ammonitenfauna in Polen, Zeitsch. 

d. deutschen geol. Gesell. 1892, p. 479. 
Id. Id. Semenoff, 1897, Versuch einer Anwendung der statistichenMethodez. Studium 

d. Vertheilung d. Ammonitenind. russischen Jura. Annuaire geol. et min. 
de la Russie, t. II, p. 15. 
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Je ne connais que deux fragments de tour. L'un a 48 mm. de longueur, 20 mm. de 
largeur et \ 5 mm. d'epaisseur. Les flancs sont aplatis ; ils sont ornes de cotes (neuf 
dans le fragment) qui partent de Pombilic en s'inflechissant legerement et dont la plu- 
part se bifurquent presque de suite, en formant une saillie assez forte au point de 
division ; elles sont droites ou legerement inflechies sur les flancs, vers le bord 
externe elles se relevent en saillie tuberculeuse, puis s'abaissent brusquement au mi- 
lieu de la region siphonale sans toutefois cesser tout a fait, mais de maniere cepen- 
dant aconstituer unsillon bien defini, et elles se relevent de l'autrecote. Les cotes qui 
restent simples se comportent de la meme facon ; toutes sont elevees et tranchantes 
sur les flancs. La region siphonale est aplatie. Le pourtour de l'ombilic est arrondi. 
Les cloisons sont invisibles, mais ce fragment n'appartient pourtant pas a la derniere 
loge. La coupe des tours est subrectangulaire, comprimee sur les cotes. 

Un autre fragment de tour de \ 6 mm. de largeur seulement, et de 1 3 mm. d'epais- 
seur, a 40 mm. de longueur avec neuf cotes au pourtour de l'ombilic, toutes bifur- 
quees pres de leur origine et legerement, mais cependant dejadistinctementdeprimees 
au milieu de la region siphonale qui est aplatie. II me parait pouvoir aussi appartenir 
a un exemplaire de cette espece, mais a un etat de developpement moins avance que 
l'autre. 

Rapports et differences. Le premier echantillon decrit (autant qu'on peut le dire 
d'un fragment si incomplet), presente les caracteres generaux de l'espece, seulement 
les tubercules du bord siphonal ne se manifestent encore que par une forte saillie de 
la cote, et ceux qui, dans l'adulte, se montrent encore un peu au-dessous du pourtour 
n'existent pas encore. L'individu figure par M. Bukowski se trouve dans le meme cas 
et il s'explique que cela tient a la phase du developpement dans laquelle il se trouve ; 
il ajoute que les types de M. Uhlig, qu'il a examines, sontcomprimes artificiellement. 
Cette difference dans l'ornementation peut parvenir aussi du fait que l'exemplaire de 
M. Uhlig est encore pourvu de son test. Independamment de cette difference, qui 
est explicable, les autres caracteres sont tout a fait ceux qui ont ete assignes a l'es- 
pece, les individus decrits seraient intermediaires, soit pour I'epaisseur du tour, soit 
pour l'ecartement des cotes, entre celui qui a ete figure par M. Bukowski et celui que 
M. Uhlig a fait representer. Je ne puis les rapporter au Peltoceras Eugenii, Raspail ; 
ils appartiennent tres probablement au P. inter ■scissum, mais il faudrait des exem- 
plaires plus complets pour permettre une determination tout a fait correcte. 

Localite. Chatillon. • 

Collections. Koby. Polytechnicum a Zurich. 

MtfM. SOC. PAL. SUISSE, T. XXV. 14 
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Peltoceras Scaphites, Greppin. 

(PI. VII, fig. 15 a 17.) 

SYNONYMIE. 

Ammonites scaphites, Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 340, pi. II, fig. 2 (Materiaux pour 

la carte geolog. de la Suisse, 8 e livr.) 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour observe" 19 mm - 

Largeur » » par rapport au diametre 0,37 

Epaisseur » » » » w 

Diametre de l'ombilic » » °' 47 

Aucun des sept exemplaires que j'ai sous les yeux n'est cloisonne ; ce sont des 
fragments de tours de spire d'une Ammonite, qui appartiennent asa derniere loge,et 
dont les premiers tours sont inconnus. Le plus complet comprend un peu plus de la moitie 
d'un tour, il est subqlindrique a son extremite la plus etroite, ou la largeur et l'epaisseur 
sont egales, les flancs s'aplatissent legerement, peu a peu, et, a l'autre extremite, proba- 
blement pres de l'ouverture, la largeur atteint la dimension que j'ai donnee ; la region 
siphonale est parfaitement arrondie. L'ornementation se compose de cotes minces, 
droites, tranchantes, mais peu saillantes, peu nombreuses, tres ecartees, mais inegale- 
ment ; deux ou trois se trouvent bien plus rapprochees les unes des autres pres de 
l'ouverture probable ; deux seulement, vers l'autre extremite, se bifurquent tout pres 
du pourtour de l'ombilic. Ces cotes onl I'aspect d'anueaux complets ; elles sont accom- 
pagnees ca et la de filets parallels a peine apparents et irreguliers. Sur la face anti- 
siphonale on distingue nettement l'empreinte de la region siphonale de l'avant-dernier 
tour, qui etait ornee de cotes fines, regulieres, lisses, separees par des intervalles 
egaux entre eux, plus larges qu'elles-memes. L'enroulement de la spire etait peu 
serre, car l'impression de l'avant-dernier tour sur la derniere loge n'a qu'une faible 
profondeur. 

II est presque certain que cette espece doit etre rattachee au genre Peltoceras. 
Greppin l'avait deja compared au Peltoceras arduennense d'Orb., la presence de cotes 
bifurquees tout pres de l'ombilic milite en faveur de ce classement generique. L'em- 
preinte laissee par la region siphonale de l'avant-dernier tour est tout a fait identique 
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a celle que laisserait l'empreinte de tres petits individus que Ton recolte a Chatillon 
avec le Pelt, scaphites, qui sont evidemment des Peltoceras, et que je rapporte pro- 
visoirement, et peut-etre a tort, au Pelt, arduennense dont ils ont 1'enroulement. Le 
Peltoceras russiense Sinzoff (Mem. du Comite geolog. de St-Petersbourg v. VII. Feuille 
de Saratov, pi. 1, fig. 9) fournit un certain passage avec les autres Peltoceras. II 
aut attendre la decouverte d'un exemplaire complet du Pelt, scaphites pour savoir 
qu'elle etait sa region cloisonnee. Du reste les premiers tours de spire, sont presque 
identiques dans les diverses especes de Peltoceras. 

Je donne une figure du type deGreppin, recueilli parMathey a Seewen (Canton de 
Soleure). M. Koby en a trouve quelques exemplaires dans le Jura bernois. 

Localite. Chatillon. 

Collections. Koby. Polytechnicum a Zurich. 



Peltoceras spec. 



(PL VII, fig. 14.) 



DIMENSIONS. 



Diametre du dernier tour observe 25 mm. 

Largeur » » par rapport au diametre 0,40 

Epaisseur » » » » 0,32 

Diametre de l'ombilic » » 0,40 

Coquille discoidale. Tours de spire croissant rapidement, faiblement convexes, 
plutot aplatis sur les flancs; plus larges qu'epais ; la region siphonale, tres arrondie 
au commencement du dernier tour, s'aplatit peu a peu. Les cotes rayonnantes qui 
composent I'ornementation sont extremement fines, et peu ecartees ; elles partent de 
l'ombilic au nombre de 42 puis, arrivees vers le tiers interne de la largeur des flancs, 
elles se divisent presque toutes en deux cotes secondaires singulierement fines et tres 
serrees, droites ou legerement arquees, separees par des intervalles reguliers un peu 
plus larges qu'elles-memes ; elles passent sur la region siphonale sans modification 
aucune. Ombilic relativement assez etroit, arrondi sur son pourtour, peu profond. 
La coupe des tours est ovale allongee, un peu aplatie sur les cotes, plus haute que 
large. La derniere loge n'existe plus. La ligne suturale des cloisons n'est pas tres 
appreciable, je distingue seulement un grand et large lobe lateral superieur au milieu 
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des flancs, plus long que le lobe siphonal, et un lobe lateral inferieur extremement 
reduit. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire. C'est evidemment 
unjeune individu d'une espece de Peltoceras, raais il ne parait pas appartenir aaucune 
de celles que j'ai decrites plus haut ; ses cotes sont trop fines et trop serrees. Cepen- 
dant comme lesjeunes des especes du genre se ressemblent beaucoup entre eux, je 
me contente de mentionner cet individu sans lui donner un nom, en attendant de nou- 
velles decouvertes. 

Localite. Soyhieres. 

Collection. Koby. 



Aspidoceras Babeanum, d'Orbigny. 

(PL rill, fig. 1 5.) 

STNONYMIE. 

Ammonites babeanus?A'Orbignj, 1847. Paleontologie franchise, t. jurass. T. 1. p. 491, pi. CLXXXI. 
Id. Id. d^Orbigny, 1850. Prodrome, T. 1, p. 330. 

Id. Id. Cotteau, 1853. Mollusques foss. de l'Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 10. 

Id. Id. Oppel, 1856-58. Die Juraformation Englands, etc., p. 687. 

Id. Id. Ogerien, 1865. Hist. nat. du Jura, T. I, Geologie, p. 670. 

Id. Id. Mcesch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 108, 109 (Beitrage zur geolog. Karte der 

Schweiz, 4« Lief.) . 
Id- Id- J.-B.Greppin, 1870. Descr. geol. du Jura bernois, p. 58 (Materiaux pour la carte 

geol. de la Suisse, 8 e livr.). 
Id. Id. Tombeck, 1873, Notes sur l'Oxfordien et le Corallien de laHte-Marne,Bull. Soc. 

geol. de France, 3«serie. T.I, p. 339 et passim. 
Aspidoceras babeanum, Neumayr, 1875. Die Amm. der Kreide und die Systematik der Ammoniten, 

Zeitsch. d. deutschen geolog. Gesell. 1875, p. 939. 
Ammonites babeanus, M. de Tribolet, 1876, Sur lesterr. jurass. sup. de la Hte-Marne, Bull. Soc. g<5ol. 
de France, 3« serie, T. IV, p. 266 et passim.. 
J. Martin, 1877, Le Callovien et l'Oxfordien de la Cote-d'Or, p. 13 (Mem. Acad. 

Sc. de Dijon). 
Choffat, 1878, Esquisse du Callovien et de l'Oxfordien du Jura occidental, 

p. 38. 
Bayle, 1878, Explication de la carte geologique de la France, t. IV, Atlas I, 

pi. XL VIII, fig. 2. 
Wohlgemuth, 1883. Recherches sur le jurass. moyen a l'Est du bassin de 

Paris, p. 203 . 
Wurtemberger, 1880, Studien fiber die Stammgeschichte der Ammoniten, p. 18 

et passim. 
Petitclerc, 1886. Couches a Am. Benggeri de Montaigu, p. 5 (Bull. Soc. 
d'Agric. et Sc. de la Hte-Saftne, 1886). 



Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 
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Ammonites babeanus, Rollier, 1888, Etude strat. sur le Jura bernois, Arch, des Sc phys et natur 

3= p., t. [X, p. 25, 45. 
Aspidoceras babeannm, Bug. Deslongchamps, 1890. Bull. S6c. linn, de Normandie, 4° serie, vol. Ill, 

p. 134, Rapport sur les fossiles de la coll. Jarry 
Aspidoceras Babeaui, A. Riche, 1893, Etude strat. sur le jurass. inf. du Jura meridional, p 350 
Ammonites babeanus, Alb. Girardot, 1896. Le systeme ool. de la Franche-Comte, p. 206. 

DIMENSIONS. 

Diam6tre 24 a 102 mm. 

Largeur du dernier tour observe, par rapport au diametre 0,34 a 0,40 

Epaisseur id. id id ,50 

Diametre de 1'ombilic id. id. 31 a 37 

Coquille discoi'dale, epaisse, largement ombiliquee. Les flancs sont etroits, aplatis, 
ornes de deux series de tubercules tres rapproches, eleves, saillants, droits, pointus,' 
comprimes, relies par une cote peu elevee ; les deux series sont tres regulieres, l'in- 
terne borde le pourtour de rombilic, l'externe se trouve vers le pourtour, mais ne sur- 
plombe pas la region siphonale. Celle-ci est fort large, tres arrondie ; elle porte les 
traces de fines cotes transverses. Telle est 1'ornenientation dans le plus grand exem- 
plaire de \ 02 mm. de diametre encore entitlement chambre ; elle est encore iden- 
tique dans un exemplaire de 70 mm. de diametre. Dans les jeunes, au-dessous de 
40 mm. de diametre, par exemple, la serie externe des tubercules se maintient, tout 
en devenant moins serree, mais la serie interne disparait peu a peu ; la cote qui relie 
les tubercules devient etroite et saillante, d'autres, plus fines, peuvent garnir plus ou 
moins les intervalles ; les cotes de la region siphonale sont plus apparentes, plus ou 
moins fines et serrees. 

Parmi ces jeunes individus, dont j'ai un certain nombre sous les yeux, on observe 
de nombreuses variations soit dans 1'epaisseur proportionnelle, soit dans le nombre 
des tubercules de la serie externe, le nombre et l'importance des cotes, etc., mais 
ces modifications se relient toujours par des passages evidents. 

Ombilic bien ouvert, profond ; la paroi ombilicale est verticale et elevee ; les tours 
sont apparents sur presque toute leur largeur. La coupe des tours est fort large, bien 
plus large que haute, arrondie au sommet, a peine echancree par le retour de la spire. 
La ligne suturale des cloisons est profondement divisee (fig. 28). Lobe siphonal 
large, eleve, termine par deux branches a peine divergentes. Lobe lateral superieur 
situe au milieu des flancs entre les deux series de tubercules, beaucoup plus grele et 
a peu pres de meme longueur que le lobe siphonal ; il se termine par trois branches 
dont la mediane est la plus longue ; le lobe lateral inferieur est oblique, bien plus 
petit, et se trouve sur la paroi de 1'ombilic; le lobe anti-siphonal est grele et allonge. 
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Selle laterale superieure tres large, massive, divisee en deux parties principals par 
un lobe accessoire assez developpe. Selle laterale inferieure egalement tres large. 




Pig. 28. 

Rapports et differences. Voisin de VAspidoceras faustum Bayle, YAsp. babeanum 
s'en distingue cependant paroles deux series de tubercules qui ornent les flancs plus 
rapprochees Tune de l'autre, plus egales entre elles, plus regulieres, 1'externe plus 
eloignee du bord siphonal, puis par sa region siphonale plus arrondie, aussi par le 
mode de developpement de la serie interne des tubercules, puis par le detail de la 
ligne suturale des cloisons. Un tres bel exemplaire, de grande taille, represente parfai- 
tement I'espece. Je lui reunis un certain nombre de petits individus trouves avec lui, 
ou dans les gisements voisins, qui sont certainement des exemplaires imparfaitement 
developpes de la meme espece. 

Localites. Chatillon. Trembiaz, pres d'Epiquerez. Soyhieres. Les Rouge-terres. 

Collections. Koby. Progymnase a Delemont. Polytechnicum a Zurich. 



Phylloceras riazi, P. de Loriol, 1898. 

(PI. VIII, fig. 8-12.) 

DIMENSIONS. 

Diametre 19 mm. a 24 mm. 

Largeur du dernier tour observe^ par rapport au diametre 0,58 a 0,61 

Epaisseur *• » » 0,39 a 0,41 

Diametre de l'ombilic » » 0,05 
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Coquille discoi'dale, relativeraent comprimee, tres etroitemenl ombiliquee. Les 
tours de spire sont larges, tout a fait embrassants, convexes sur les flancs, brus- 
quement et rapideraent abaisses autour de 1'ombilic qui apparait comme une simple 
perforation au fond d'un entonnoir. Region siphonale retrecie et tres arrondie. 
Ombilic excessivement petit, son diametre ne depasse guere 1 mm. La coupe des 
tours de spire est ovale, retrecie et arrondie au sommet, profondement echancree par 
le retour de la spire. On ne voit plus de traces de l'ornementation du test, ni aucun 
sillon ni aucune cote rayonnante. La 
ligne suturale des cloisons est profonde- 
f ment decoupee (fig. 29). Lobe siphonal 

relativement long, termine par deux 
branches courtes, tres peu divergentes, 
deux rameaux inegaux de chaque cote ; 
lobe lateral superieur tres grele de corps, 
plus long que le lobe siphonal, termine 
par trois longues branches dont les deux 
laterales sont tres etalees, surtout l'ex- 
terne qui est plus longue ; lobe lateral 
inferieur semblable, mais plus court, sa 
branche terminate mediane est propor- 
tionnellement plus longue que celle du 

lobe lateral superieur et plus pointue ; Fig. 29. 

trois lobes auxiliaires tres incises, jusqu'a 1'ombilic, decroissant rapidement. Selle 
siphonale longue, pointue, un peu en fer de lance a l'extremite ; selle laterale supe- 
neure divisee par un lobe accessoire assez long en deux branches dont 1'externe est 
un peu plus forte, elles sont terminees chacune par trois phyllites, du cote interne se 
trouve une branche laterale presque de meme longueur que la terminale ; la selle 
laterale inferieure est a peu pres semblable et de meme longueur; les selles auxi- 
haires d.m.nuent graduellement. Les phyllites sont allonges et arrondis. Je ne connais 
pas la derniere loge. 

Variations. Les exemplaires assez nombreux que j'ai sous les yeux presentent une 
remarquable Constance dans leurs caracteres qui se montrent identiques dans le plus 
petit comme dans le plus grand. La tulle seule varie, mais les modifications dans les 
dimensions proportionnelles se bornent a peu de chose. 

Rapports et differences. Je ne trouve aucune espece avec laquelle celle-ci pour- 
rait etre confondue ; elle est remarquable, en particulier, par l'etroitesse de son 
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ombilic reduit a une simple perforation au fond d'une sorte d'entonnoir evase qui 
n'est separe par aucun angle de la convexite des flancs. Elle appartient au groupe des 
Heterophylli. Bien que la derniere loge ne soit pas conservee on peut conjecturer 
presque certainement que sa taille restait toujours fort petite. Elle presente une cer- 
taine ressemblance avec le Phyll. esulcatum (Quenstedt) Pompecki, mais elle s'en 
distingue de suite par l'absence de plis rayonnants, et de tout aplatissement sur les 
flancs. Une petite espece du Liban, figuree sans nom par M. Pompecki (Revision der 
Ammoniten des Schwabischen Jura I, pi, III, fig. 9), lui ressemble egalement, mais 
elle parait etre tres aplatie au pourtour de I'ombilic avec une region siphonale plus 
elargie. J'avais remarque, parmi les materiaux communiques par M. Koby, trois pe- 
tits exemplaires de 10 a 12 mm. de diametre provenant de Chatillon ; j'avais bien 
reconnu qu'ils appartenaient a une nouvelle espece, mais, comme on tie pouvait dis- 
tinguer leurs cloisons, je n'avais pas ose les decrire comme un nouveau type. Or, tout 
recemment, lorsqu'une partie de mon memoire etait deja imprimee, M. de Riaz m'a 
communique le resultat de ses recherches au Mont de Plomb pres Tenay (Ain) et a la 
Voulte (Ardeche) dans la couche a Am. Renggeri. J'ai retrouve la d'assez nombreux 
exemplaires du meme Phylloceras, absolument identiques a ceux de Chatillon, dont 
les uns etaient de meme taille, et d'autres bien plus grands et mieux conserves. Grace 
a eux, j'ai pu decrire l'espece d'une maniere suffisamment complete. 

Localite. Chatillon. 

Collection. Koby. 

Je crois devoir mentionner ici deux especes qui n'ont pas ete rencontrees dans le 
Jura bernois, mais ont ete recueillies dans la zone a Am. Renggeri de regions voisines 
et pourraient fort bien s'y retrouver plus tard. Elles sont encore peu connues. 



Oppelia petitclerci, de Grossouvre. 

SYNONYMIE. 

Ammonites Petitclerci, de Grossouvre, 1871. Bull. Soc. gdol. de France, 3« serie, vol. XIX, p. 259, 

pi. IX, fig. 2-3 . 
Ammonites vagus, Ch. Mayer, in Petitclerc, 1886, Couches a Ammonites Renggeri de Montaigu, p 7. 
(Bull. Soc. d' Agriculture de la Hte-Sa&ne, 1886). 

L' Ammonites vagus n'est decrit que dans l'ouvrage cite de M. Petitclerc, il dit que 



de l'oxfordien inferieur du jura bernois. 113 

M. C. 'Mayer l'a nomme d'apres un exemplaire de sa collection et le retrouve en 
Argovie. II indique les caracteres suivants : « Autour de l'ombilic, on remarque un 
« large meplat limite par une spire parallele au contour extreme, il occupe les deux 
« tiers environ de la coquille. De l'ombilic, qui est etroit et dispose en entonnoir, 
« partent cinq ou six sillons peu accentues, mais quelque peu sinueux, qui rayonnent 
« sur ce meplat. Le pourtour externe est orne de nombreux petits tubercules aplatis, 
« allonges, tres serres qui semblent se rattacher a ceux qui bordent le meplat ; cette 
« seconde rangee de tubercules n'est reellement bien visible que sur des sujets deja 
« adultes. Le dos est arrondi et porte une quille saillante, delicate, et coupante (rare- 
« ment conservee) ». Ce sont la parfaitement les caracteres de YAm, Petilclerci que 
M. de Grossouvre a decrit et fait figurer d'apres des exemplaires recueillis par M. Pe- 
titclerc dans la zone a Am. Renggeri de la Hte-Sa6ne, et j'ai pu m'en assurer par 
l'examen d'un individu de YAmm. vagus que M. Petitclerc a eu l'obligeance de me 
communiquer. II presente nettement la ligne suturale des cloisons ainsi divisee : lobe 
siphonal court, termine par deux branches peu divergentes ; lobe lateral superieur 
beaucoup plus grand, profondement divise en trois branches tres etalees ; lobe lateral 
inferieur notablement plus court, egalement trifurque, mais bien moins etale ; quatre 
lobes auxiliaires, diminuant graduellement jusqu'au pourtour de l'ombilic. Selles 
extremement greles, profondement divisees. 

L'Oppelia Petitclerci est voisin de YOppelia Mayeri decrit plus haut ; j'ai indique les 
caracteres qui les separent. 



Peltoceras athletulum, Ch. Mayer. 

8YNONYMIE. 

Ammonites athletulus, Ch. Mayer, 1886. In Petitclerc. Couches a Ammonites Renggeri de Montaigu, 
p. 7. (Bulletin de la Soc. d' Agriculture de laHte-Sa&ne, 1886). 

Cete tespece a ete nommee, mais non decrite, par M. Mayer-Eymar, d'apres des 
exemplaires recueillis par M. Petitclerc dans la zone a Ammonites Renggeri de la 
Hte-Saone. Ce dernier dit seulement qu'elle se distingue des petits individus de YAmm. 
Athleta par « une bouche plus ovale, des cloisons moins compliquees, et des cotes 
plus regulieremeflt-espacees qui ne se bifurquent jamais ». 

J'ai examine un exemplaire tres obligeamment communique par M. Petitclerc. II a 
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les dimensions suivantes : Diametre, \ 3 mm. Largeur du dernier tour, 4 mm. Epais- 
seur du dit, 4 mm. Diametre de l'ombilic, 5 1 / 2 mm- Les tours de spire sont cylin- 
driques, ornes de 42 cotes elevees, tranchantes, regulieres, plus serrees dans les 
premiers tours que dans les derniers, passant sur le bord siphonal en accentuant un 
peu leur saillie; toutes ces cotes sont parfailement droites et toujours simples. 



Nautilus granulosus, d'Orbigny. 

(PI. VIII, fig. 6, 7.) 

SYHONYMIE. 

Nautilus granulosus, d'Orbigay, 1845. Paleontologie francaise, T. jurassiques. T. I, p. 162, pi. XXXV, 
fig. 3-5. 
Id. Id. J. Marcou, 1848. Recherches geologiques sur le Jura salinois, p. 91. (Mem. Soc. 

geol. de France, 2° s. T. III). 

d'Orbigny, 1850. Prodrome, T. I, p. 348. 

Cotteau, 1853-57 . Etude sur les moll. foss. du Dep. de l'Yonne, l er Fasc. Pro- 
drome, p. 6. 

Leymerie et Baulin, 1858. Statistique geol. de l'Yonne, p. 319 et 655. 

Coquand, 1860. Descr. geol. etc. de la Charente, T. II, p. 71. 

Ogerien, 1865. Hist. nat. du Jura. Tome I. Geologie p. 664 et 669. 

J.-B. Greppin, 1870. Desc. geol. du Jura bernois, p. 58. (Materiaux pour la 
carte geol. de la Suisse, 8 e Livr.) . 

Beltremieux, 1884. Faune fossile de la Charente inferieure, p. 11. 

E. Deslongchamps, 1890. Rapport sur les foss. de la coll. Jarry. Bull. Soc. linn. 
Normandie, 4® s. vol. Ill, p. 99. 
Id. Id. Alb. Girardot, 1897. Le systeme oolithique de la Franche-Comte, p. 207. 

DIMENSIONS. 

Diametre maximum 15 mm. k 30 mm. 

Epaisseur du dernier tour, par rapport au diametre 0,50 k 0,53 

Quelques exemplaires de tres petite taille, et un autre plus developpe, sont seuls 
venus a ma connaissance ; ils me paraissent pouvoir 6tre rapportes avec certitude 
au Nautilus granulosus, bien que le type ait de beaucoup plus fortes dimensions. Ils 
en ont la forme, les sinuosites des cloisons sont identiques, l'ombilic est aussi petit, et 
le test, en partie conserve dans un individu, ou, du moins son empreinte, permet 
de constater une ornementation absolument identique. L'orifice siphonal est tres 
rapproche du bord externe. L'epaisseur proportionnelle paraitun peu plus considerable 
que celle du type figure, dans lequel elle egale 0,45 du diametre seulement ; il y a 
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peut-etre une erreur de dessin dans cette figure, ou bien l'exemplaire a t-il ete 
comprime artificiellement, car d'Orbigny donne, dans le texte, 0,62 pour l'epaisseur, 
prise sur un exemplaire plus grand, de 63 mm. de diametre. 

Rapports et differences. L'ornementation, lorsqu'elle est conservee, distingue cette 
espece de ses congeneres; elle differe du Nautilus calloviensis Oppel (hexagonus 
d'Orb., non Sow.) par son ensemble moins epais (d'Orbigny donne a ce dernier 0,70) 
et son ombilic un peu plus ouvert. M. Lahusen 1 , figure sous le nom de Naut. callo- 
viensis, deux exemplaires, dont l'un a une taille presque semblable a celle de nos 
individus du Jura bernois; le plus developpe a une epaisseur de 0,67 de diametre, 
elle est de 0,62 dans le plus petit. Ces exemplaires ont une ornementation tout a 
fait analogue a celle du Naul. granulosus; M. Nikitin les rapporte a son Nautilus 
volgensis (Elatma I, p. 127, fig. 33, 34), grande espece dont il a retrouve plus 
tard des individus montrant que, dans leur jeune age, ils etaient granuleux comme les 
types de M. Lahusen (Elatma II, p. 65, pi. XIII, fig. 61). Quoiqu'il en soit ces 
exemplaires russes different du Naut. granulosus par leur ouverture beaucoup plus 
large et moins elevee. Est aussi a comparer avec le N. textilis, Hebert et Desl. qui 
parait tres voisin du N. granulosus. 

Localite. Chatillon. 

Collections. Koby. Polytechnicum a Zurich. 



Belemnites, sp. 

(PI. VIII, fig. 13-15.) 

Quelques phragmocones recueillis a Chatillon par M. Koby permettent de constater 
la presence d'une espece de Belemnite dans les couches a Am. Renggeri. Le diametre 
maximum du plus grand est de 18 mm. ; celui du plus petit n'est que de 6 mm., 
mais tous ont a peu pres le meme angle d'ouverture, variant de 26 a 28°. Ceci permet 
de supposer qu'ils appartiennent tous a une meme espece, de grande taille, et large 
dans sa region alveolaire. Les loges sont tres serrees ; elles ont deux mm. de hauteur 
dans le plus grand fragment, et a peine un demi mm. pres de la loge initiale. L'orifice 
du siphon se trouve sur le bord de la cloison ; sa presence se traduit sur la surface par 
un sillon interrompu a peine sensible. 

1 Die Fauna der jurassischen Eildungen des Rjasanschen Gouvernements pi. Ill, fig. 28 et 29, p. 42. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE I 



Fig. 1. Phylloceras tortisukatum, d'Orb. de grandeur naturelle. Graitery. Coll. du Polytechnicum a 
Zurich. L'un des exemplaires les mieux conserves ; le cinquieme sillon se trouvait prfis de l'ex- 
tremite" du dernier tour, dont la surface est alteree. 

Fig. 2. Autre exemplaire de la mgme espece, de grandeur naturelle, meme localite, mfime collec- 
tion. On voitla trace du cinquieme sillon vers l'extremite alte>ee du dernier (our. 

Fig. 3. Autre exemplaire de la mSme espece, de grandeur naturelle. Soyhieres. Coll. Koby. 

Fig. 4, 4a, 46. Phylloceras Kobyi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Coll. duprogymnase de Del6- 
mont. Chatillon. 

Fig. 5, 5a, 56. Phylloceras antecedens, Pompecki, de grandeur naturelle. Chatillon Coll. du Poly- 
technicum a Zurich. Fig. 5c, le meme, grossi. 

Fig. 6, 6a, 66. Harpoceras rauracmn, Ch Mayer, de grandeur naturelle. Jura bernois (tres probable- 
ment Chatillon). Coll. du Polytechnicum a Zurich. 

Fig. 7, la. Harpoceras Hersilia, d'Orbigny, grand exemplaire de grandeur naturelle. Chatillon. Musee 
de Bale. 

Fig. 8, 8a. Autre exemplaire de la mgme espece, de grandeur naturelle, assez aplati autour de I'ombilic, 
avec une c6te laterale bien marquee en dedans de laquelle les cdtes rayonnantes sont presque 
effacees. Chatillon. Coll. Koby. 

Fig. 9, 9a. Autre exemplaire de grandeur naturelle, mfime localite, meme collection. Un certain affai- 
blissement exceptionnel des cdtes rayonnantes pres de la cote laterale n'estpas en reality aussi 
prononce que dans le dessin. 

Fig. 10, 10a, 106. Autre exemplaire de petite taille, sans c6te laterale, de grandeur naturelle. Coll. 
du Polytechnicum a Zurich. Chatillon. 

Fig. 11, 11a, 12, 12a, 12ft. Jeunes individus de grandeur naturelle. M6me localite, meme collection. 

Fig. 13. Autre exemplaire avec les cdtes plusserrees. M<3me localite, m6me collection. Grandeur natu- 
relle. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II 



Fig 1, la. Cardioceras cordatum, Sow. Var. A. Glovelier. Coll. Koby. La division des cotes principals 
n'est pas toujours assez nettement indiquee ; elles bifurquent toutes regulierement. 

Fig. 2, 2a. Autre exemplaire de la meme espece, Var. A. Selente. Coll. Koby. 

Fig. 3, 3a, 3b. Autre exemplaire. Var. A. Chatillon. Coll. Koby. Fig. 3ft. Ligne suturale grossie ; dans 
cet exemplaire elle est bien moins profondement incisee que dans l'original de la figure 5. 
cependant elle nel'est pas assez dans le dessin. 

Fig 4, 4a. Autre exemplaire. Var. B. Chatillon. Progymnase de Delemont. 

Fig. 5, 5a. Autre exemplaire. Var. B. Chatillon. Coll. Koby. Fig. 5a. Ligne suturale grossie. 

Fig. 6, 6a. Autre exemplaire Var. B.. de petite taille. avec une quille a peine crenelee. Coll. Koby. 
Soyhieres. 

Fig. 7. Autre exemplaire de la Var. B. dans Sequel une portion dela derniere loge est conservee. Cha- 
tillon. Progymnase de Delemont. 

Fig. 8, 8a. Autre exemplaire. Var. C. Chatillon. Coll. Koby. 

Fig. 9, 9a. Autre exemplaire de la meme espece. Var. D. 

Fig. 10. 10a. Autre exemplaire. Var. F. Chatillon. Progymnase de Delemont. 

Fig. 11, 11a. Autre exemplaire de petite taille de la Var. F. Chatillon. Coll du Polytechnicum a 
Zurich. 

Fig, 12, 12a. Petit exemplaire de la Var. E. Chatillon. Polytechnicum a Zurich. 

Fig. 13. 13a. Cardioceras Goliathus, d'Orb Cornol. Coll. Koby. 

Fig. 14, 14a, 14fc. Petit exemplaire de la mime espece. Chatillon. Coll. Koby. 

Fig. 15, 15a. Cardioceras aff. Goliathus, d'Orb. Cornol. Coll. Koby. 

Toutes les figures de cette planche, sauf fig. 36 et 5a sont de grandeur naturelle. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III 



Fig- 1, !«■ Quenstedticeras Marise, d'Orbigny, de grandeur naturelle. Soyhieres. Coll. Koby. 

Fig. 2, 2a. Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle. Chatillon. Polytechnicum a 
Zurich. 

Fig. 3, 3a. Autre exemplaire a cotes ecartees. Chatillon. Coll. Koby. Grandeur naturelle. 

Fig. 4, 4a. Autre exemplaire a cdtes serrees qui me parait devoir fitre egalement rattache" au Q. Marise. 
Grandeur naturelle. Chatillon. Coll. du Polytechnicum a Zurich. 

Fig. o, 5a. Quenstedticeras Sutherlandix. Sow. de grandeur naturelle. Jura bernois (Chatillon on 
Graitery). Coll. du Polytechnicum a Zurich. 

Fig. 6, 6a, 66. Autre exemplaire de grandeur naturelle. Meme localite, mtaie collection. Fig. 6c, b 
mfime. grossi. 

Fig. 7, la. Hecticoceras punctatum, Stahl, de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. 

Fig. 8, 8a, 86 et Fig. 9. Autres exemplaires de la meme espece. Chatillon. Coll. du Polytechnicum a 
Zurich. Grandeur naturelle. 

Fig. 10, 10a. Hecticoceras chatillonense, P. de Loriol. Grand exemplaire. Chatillon. Coll. du Polytech- 
nicum a Zurich. Grandeur naturelle. 

Fig. 11 ,11a. Autre exemplaire de la meme espece, dans lequel les cotes sont exceptionnellement accu- 
seds sur les tours, dans l'ombilic. Grandeur naturelle. Chatillon. Me'me collection. 

Fig, 12, 12a. Autre exemplaire de grandeur naturelle. Mtaie localite, meme collection. 

Fig 13A, 13/46. Petit exemplaire de la mtaie espece, de grandeur naturelle. M6me localite. meme 
collection. Fig. iSAc, le meme, grossi. 

Fig. 13, 13a. Hecticoceras cwlatum, Coquand, de grandeur naturelle. Jura bernois. Polytechnicum a 
Zurich. Fig, 136, 13c, grossissements du meme individu. 

Fig. 14, 14a et Fig. 15. Autres exemplaires de la mtaie espece. Authoison(Hte-Sa6ne). Ma collection. 
Grandeur naturelle. 

Fig. 16, 16a, 166. Hecticoceras rossiense, Teysseire, de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. du Poly- 
technicum a Zurich. 

Fig. 17, 17a, 17b. Hecticoceras Matheyi. P. de Loriol, de grandeur naturelle. Tunnel du Doubs. 
Coll. Mathey (Rossat). 

Fig. 18. Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle. Gempen. Coll. du Polytechnicum 
a Zurich. Fig. 18a, le me'me, grossi. 

Fig. 19. 19a. Hecticoceras Bonarellii, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Graitery ou Chatillon. 
Coll. du Polytechnicum a Zurich. Exemplaire avec les cfites assez distinctes. Fig. 196, 19c, 
grossissements du meme. 

Fig. 20, 20a. Autre exemplaire de la m6me espece, de grandeur naturelle. Me'me localite, meme col- 
lection. 

Fig. 21. Autre exemplaire de grande taille. Chatillon. Coll. Koby. Grandeur naturelle. 

Fig. 22, 22a. Hecticoceras, sp., de grandeur naturelle. vu sur ses deux faces laterales. Chatillon. Coll. 
Koby. 

Fig. 23, 23a. Hecticoceras bernense, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IV 

Fig. 1. la. Oppelia episcopalis, P. de Loriol. de grandeur naturelle. Individu de forte taille raontrant 

des tubercules avant la derniere loge. Chatillon. Polytechnicum a Zurich. 
Fig. 2, 2a. Autre exeraplaire ayant conserve une partie de sa derniere loge. Grandeur naturelle. M6me 

localite, memo collection. 
Fig. 3, 3a. Autre exemplaire chambre, de grandeur naturelle. Meme localite, m6me collection. 
Fig. 4, 4a. Autre exemplaire sur lequel la serie de granules siplionaux est bien marquee. Chatillon . 

Coll. Koby. Grandeur naturelle. 
Fig. 5. Autre exemplaire epais. Grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. 
Fig. 6, 6a. Autre exemplaire ayant conserve une partie de la derniere loge. Coll. Koby. Chatillon. 

Grandeur naturelle. 
Fig. 7, 7a, 76. Oppelia Heimi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Soyhieres. Coll. Koby. Exem- 
plaire encore cloisonne, mais brise pres de la derniere loge, ainsi que le montre l'aplatissement 

de la region siphonale et les tubercules lateraux . 
Fig. 8, 8a, 86. Autre exemplaire de grandeur naturelle, relativement 6pais. Chatillon. Coll. du Poly- 
technicum a Zurich. La region siphonale est plus aplatie a l'extremite du tour que le dessin ne 

semble l'indiquer. 
Fig. 9. Autre exemplaire entierement cloisonne, de grandeur naturelle. M6me localite, mdme 

collection. 

, 10a. Autre exemplaire encore chambrfi. Meme localite, meme collection. Grandeur naturelle. 

, I la. Autre exemplaire avec une partie de sa derniere loge. Chatillon. Coll. du progymnase de 

Delemont. Grandeur naturelle. 

. 12a. Oppelia Dupasquieri, P. de Loriol. de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. 

, 13a, 136. Oppelia Richei, P. de Loriol, de grandeur naturelle. La Racine, pres Glovelier. 

Coll. Mathey (Rossat). 

. Autre exemplaire de la mfime espece, bien conserve. Mtoie localite, meme collection. Fig. lia, 

le meme. grossi, pour montrer l'apparence reelle des tubercules siphonaux. 

, 15a. Autre exemplaire de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. du Polytechnicum a Zurich. 

, Ida, 166. Autre exemplaire de grandeur naturelle dans lequel les ornements des llancs sont 

effaces, comme cela a lieu le plussouvent, tandis que les petits tubercules siphonaux sont encore 

visibles. Memo localite, rnCrne collection. 
Fig. 17, 17a. Oppelia Spixi, Oppel, de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. du Polytechnicum a Zurich. 

Fig. 1 76. Le mfime, grossi, vu sur la region siphonale de la derniere loge. 
Fig. 18. 18a. Oppelia Langi', P. de Loriol, de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. du progymnase de 

Delemont. Exemplaire comprime. Fig. 186, le meme. grossi, vu sur la region siphonale de la 

derniere loge. 
Fig. 19, 19a. Autre exemplaire altere dans sa forme, avec une portion de la derniere loge sur laquelle 

les tubercules siphonaux medians sont peu developpes. Tunnel du Doubs. Coll. Mathey 

(Rossat"). 
Fig. 20, 20a, 206. Autre exemplaire, epais, de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. 
Fig. 21, 21a. Oppelia Mayeri, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. du polytechnicum 

a Zurich. Dans le dessin (fig. 21a) la coupe du tour doit eHre plus carree et. non arrondie au 

sommet. la region siphonale etant aplatie. 
Fig. 22, 22a. Autre exemplaire a cotes moins serrees. Chatillon. Coll. Koby. Grandeur naturelle. 
Fig. 23, 23a, 236. Petit exemplaire de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. 
Fig. 24, 24a, 246. Oppelia Rollieri, P. de Loriol,, de grandeur naturelle. Chatillon. Progymnase de 

Delemont. 
Fig. 25, 25a, 256. Oppelia inconspicua, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Jura bernois. (Chatillon 

ou Graitery). Coll. du Polytechnicum a Zurich. Les cdtes sont effacees comme dans presque 

tous les exemplaires, on en voit cependant des traces vers le pourtour externe que le dessin 

n'indique pas 
Fig. 26. Autre exemplaire de grandeur naturelle. M6me localite, meme collection. Le filet median de 

la region siphonale qui existe, mais tres faible, a ete omis. Fig. 26a, le mfime, grossi. 
Fig. 27. Autre petit individu de grandeur naturelle. M6me localite, meme collection. Fig. 27a, 276, le 

mtoe, grossi. 
Fig. 28, 28a. Autre exemplaire de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE V 



Fig. 1, la, lft. Oppelia ? puellaris, P. de Loriol, de grandeur nalurelle. Fig. lc, le me*me, grossi. 
Chatillon. Coll. Koby. 

Fig. 2, 2a, 2ft. Oppelia? calearata, Coquand, de grandeur naturelle. Musee de Bale. Liesberg. 

Fig. 3, 3a. Creniceras Renggeri, Oppel. Chatillon. Progymnase de Delemont. 

Fig. 4. Grand exemplaire de la mfirne espece a larges crenelures. Tunnel de Glovelier. Coll. Mathev 
(M. Rossat). 

Fig. 5. 5a. Autre exemplaire a ombilic un peu elargi et a courtes crenelures. Chatillon. Progymnase 
de Delemont. 

Fig. 6, Oa. Autre exemplaire a ombilic etroit et a crenelures diminuant rapidement. (Chatillon. Coll. 
du Polytechnicum a Zurich. 

Fig. 7. Autre exemplaire a crenelures tres faibles. Chatillon. Coll. Koby. 

Fig. 8 et 9. Petits exemplaires. Chatillon. Coll. du Polytechnicum a Zurich. I.es figures 3 a 9 sont de 
grandeur naturelle. 

Fig. 10, 10a, 10ft. (Ekotraustes Kobyi, P. de Loriol. de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. 
Exemplaire a peu pres lisse. 

Fig. 11, I la. Autre exemplaire plus orne. Chatillon. Coll. Koby. Grandeur naturelle. 

Fig. 12. Autre exemplaire nettement genicule et faiblement orne. Mtoe localite, m6me collection. 
Grandeur naturelle. 

Fig. 13. Autre exemplaire a peine genicule. Meme collection, me"me localite. Grandeur naturelle. 

Fig. 14, 14a, 14b. (Ekotraustes scaphiloides, Coquand, de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. 
Fig. 14c, le mfime, grossi. 

Fig. 14.-1, 14.4a. Autre exemplaire plus epais et fortement genicule. Chatillon. Coll. Koby, Grandeur 
naturelle. 

Fig. 15, 15a. Macrocephalites Greppini, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. du pro- 
gymnase de Delemont. Fig. 156,' ligne suturale des cloisons grossie. 

Fig. 16, 10a, 16ft. Kepplerites Petitclerci, P. de Loriol. de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. du Po- 
lytechnicum a Zurich. Fig. 16c, ligne suturale des cloisons grossie. 

Fig. 17. Perisphinctes plicatilis, d'Orbigny, de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. 

Fig. 18, 18a. Perisphinctes bernensis, P. de Loriol. La derniere loge commence a la quatrieme cote 
ombilicale en arriere du large etranglement. 

Fig. 19. Autre exemplaire presentant.sur l'un des flancs seulement, des cotes irregulieres en bourrelet 
en avant de 1' etranglement ; je ne puis savoir si cette irregularity appartient a la derniere loge. 

Fig. 20. 20a. Autre exemplaire d'une epaisseur a peu pres moyenne. 

Fig. 21 , 21a. Autre exemplaire moins epais, ac&tes plus fines, avec trois etranglements par tour. Je 
pense que c'est un fragment d'un exemplaire de grande taille ; sur ces premiers tours on 
observe les profonds etranglements qui rendent l'enroulement irregulier. 

Fig. 22. Petit exemplaire incompfet, grossi (fig. 22a) pour montrer les premiers tours qui sont bien 
conserves. 

Les originaux des figures 18 a 22 sont de grandeur naturelle (sauf fig. 22a), proviennent 
de Chatillon ou de Graitery, et, appartiennent a la collection du Polytechnicum a Zurich. L'en- 
roulement irregulier des premiers tours de spire n'a pas toujours ete exactement rendu. 

Fig. 23 Autre exemplaire avec une portion de la derniere loge comprenant cinq cdtes ombilicales, tout 
pres de rextremite brisee on voit le profond etranglement qui devait preceder une terminaison 
dans le genre de celle de la fig. 18. Grandeur naturelle. Gempen. Polytechnicum a Zurich. 

Fig. 24, 24a. 246. Exemplaire de grande taille rapporte au Per. bernensis dont il possede les carac- 
teres'et, en particulier, les premiers tours identiques.On ne voit aucune trace des cloisons. 11 
est represente sur les deux flancs pour montrer une irregularis dans les cotes. Chatillon. Coll. 
du progymnase de Delemont. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VI 



Fig. 1, la. Perisphinctes Matheyi, P. de Loriol. Le plus grand exemplaire. Grandeur naturelle. La 
Racine. Coll- Ma they (Rossat). 

Fig. 2, 2a. Autre exemplaire, de grandeur naturelle. Mfime locality rntoe collection. 

Dans ces deux exemplaires, la derniere cloison est indiquee mais peu distinctement. 

Fig. 3, 36, 3c. Autre exemplaire entierement cloisonne. Grandeur naturelle. Fig. 3a, le meme, grossi. 
Fig. 3d, ligne suturale des cloisons grossie. 

Fig. 4, 4a, 46. Perisphinates Moeschi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Soyhieres. Coll. Koby. 
Les nceuds paraboliques, quoique pas tres saillants, devraient e"tre mieux indiques dans la 
fig. 46. 

Fig. 5. Autre exemplaire avec un etranglement et un ou deux tubercules paraboliques. Chatillon. Coll. 
du Polytechnicum a Zurich. 

Fig. 6. Autre exemplaire avec sa derniere loge. Chatillon. Coll. Koby. Grandeur naturelle. 

Fig. 7. Perisphinctes Ncetlingi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. la, 76, le meme, grossi. 
Graitery. Coll. du Polytechnicum. 

Fig. 8. Autre exemplaire de grandeur naturelle, avec des etranglements et moins de nceuds paraboli- 
ques. Meme localite, mtoe collection. 

Fig. 9, 9a. Perisphinctes Picteti. P. de Loriol, de grandeur naturelle. Soyhieres. Coll. Koby. Exem- 
plaire encore entierement chambre. 

Fig. 10, 10a. Autre exemplaire avec une partie de sa derniere loge. Chatillon. Coll. du progymnase de 
Delemont. Grandeur naturelle. 

Fig. 11, 11a. Autre exemplaire de petite taille, entierement chambre\ de gi andeur naturelle Glovelier. 
Coll. Mathey (Rossat). Fig. 116, cloisons grossies. 

Fig. 12, 12a, 126. Perisphinctes Sarasini, P. de Loriol. de grandeur naturelle. Chatillon. Progymnase 
de Delfimont. 

Fig. 13, 13a. Perisphinctes subfunatus. P. de Loriol, de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. du pro- 
gymnase de Del6mont. Fig. 136, ligne suturale des cloisons, grossie. . 

Fig. 14, 14a, 146. Perisphinctes Kobyi, P. de Loriol. de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby_ 
Fig. 14c, le me*me, grossi. 

Fig. 15, 15a. Perisphinctes mirandus, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Exemplaire ayant conserve 
une grande partie de sa derniere loge. Chatillon. Coll. du Polytechnicum a Zurich. 

Fig. 16, 16a. Autre exemplaire de la me"me espece brise au commencement de sa derniere loge. Gran- 
deur naturelle. M6me localite. mfime collection. Fig. 166, cloisons grossies. 

Fig. 17, 17a. Autre petit exemplaire de grandeur naturelle. Mfime localite, meme collection. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VII 



Fig. 1, la, 16. Peltoceras arduennense, d'Orb., de grandeur naturelle. Trembaz, pres Epiquerez. 

Coll. Koby. 
Fig. 2, 2a, 2b. Exemplaire plus petit dans lequel les cdtes commencent a s'Spaissir vers l'extremite de 
son dernier tour. Chatillon. Coll. Koby. Grandeur naturelle. Fig. 2c, ligne suturale des cloi- 
sons. grossie. 
Fig. 3. Petit exemplaire avec des cdtes paraissant trifurquees. Grandeur naturelle. Chatillon. Coll. 

Koby. 
Fig. 4, 4a. Peltoceras torosum. Oppel, de grandeur naturelle. Chatillon Progymnase de Delemont. 

Fig. 46, ligne suturale des cloisons, grossie. 
Fig. 5, 5a. Autre fragment de la me*me espece, de grandeur naturelle. Chatillon. Polytechnicum a 

Zurich. 
Fig. 6, 6a. Peltoceras Constantii, d'Orbigny, jeune exemplaire de grandeur naturelle. Chatillon. 

Coll, Koby. 
Fig. 7. Fragment de tour d'un exemplaire adulte de la mfime espece (les c6tes sont trop flexueuses). 

Chatillon. Polytechnicum a, Zurich. 
Fig. 8, 8a, 86. Peltoceras Eugenii, Raspail, jeune exemplaire rapporte" a cette espece. Grandeur natu- 
relle. Chatillon. Coll. Koby. 
Fig. 9, 9a, 96 Peltoceras cfr interscissum, Uhlig, fragment de tour de grandeur naturelle. Chatillon. 

Polytechnicum a Zurich. Deuxieme fragment decrit. 
Fig. 10, 10a, 106. Peltoceras athletoides, Lahusen, de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. 
Fig. 11, Ha. Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. 

Fig. 116, ligne suturale des cloisons, grossie. 
Fig. 12, 12a, 126. Peltoceras annulare, Reinecke, de grandeur naturelle. Chatillon. Polytechnicum a 

Zurich. 
Fig. 13. Exemplaire de la mfime espece, de grandeur naturelle. de l'Oxfordien de Lautlingen(Wurtem- 

berg). Musee de Geneve. 
Fig. 14. Peltoceras spec, de grandeur naturelle. Soyhieres. Coll, Koby. 
Fig. 15, 15a. Peltoceras scaphites, Greppin, de grandeur naturelle. Seewen (Soleure). Polytechnicum 

a Zurich. Type de Greppin. Fig. 156, le mtoe, grossi. 
Fig. 16. Autre exemplaire de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. 
Fig. 17. Autre exemplaire de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. Fig. 17a, le me"me, vu sur la 

face antisiphonale, grossi. 
Fig. 18, 18a. Peltoceras cfr interscissum, Uhlig. Fragment de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. 

Koby. 
Fig. 19, 19a. Peltoceras Eugenii, Raspail. Fragment de grandeur naturelle. Chatillon. Coll. Koby. 
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